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C O N T R I B U T I O N S

A LA

M O R P H O L O G I E  C E P H A L I Q U E  D E S  V E R T E B R E S
Par J.-M . DERSCHEID, Dr Sc., F. Z. S.

A. -  Structure de l ’Organe olfactif chez les Poissons.

Au cours de recherches su r les rap p o rts  du squelette céphalique des 
Vertébrés, avec les au tres organes de la tête, j 'a i  été am ené à observer 
les nom breuses v aria tio n s  s tru c tu ra les  de l’organe o lfac tif des Poissons 
osseux, et j ’ai été su rp ris  de constater la ra re té  des docum ents publiés 
ju sq u ’ici à ce sujet.

•C'est ce qui m ’a décide à p ren d re  note des observations faites duran t 
mes dissections, b ien  que  je  n ’ai pu, n i consacrer à ce trava il le tem ps 
nécessaire, ni ré u n ir  un  m atérie l assez im portan t p o u r me p erm ettre  
une vue d ’ensem ble.

Si l’on ne tien t pas com pte des données éparses que nous fo u rn issen t 
les descrip tions des systém aticiens, données se rap p o rtan t p re sq u ’uni- 
quem ent aux ca rac tères ex térieurs, la b ib lio g rap h ie  de la question est 
fo r t peu considérab le. Comme elle a été p arfa item en t résum ée dans 
l ’aperçu  que  donne M. R.-H. B u r n e , au début de son m ém oire : 
The A natom y o f  the Olfactory Organ of Teleostean Fishes (’ ), p a ru  
en mai 1909, il m e p ara ît su p erflu  de fa ire  ici l’h is to riq u e  de n o tre  sujet. 
Qu’il m e su ffise  d’a ttire r  tout spécialem ent l’atten tion  du lecteur sur 
le trava il de R.-H. B u r n e  que je  viens de citer, trav a il q u i serv ira  de 
po in t de départ à mon exposé, et qu i constitue la p lus im portan te  des 
co n trib u tio n s fa ites ju sq u ’à ce jo u r à la question . Le nom bre des

(M Voir P r o ceed in g s  Z o ol . S oc . L ondon , 1909, pp. 610-663, fig. 188-213.
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genres de Téleostéens, étudiés p a r le savant anatom iste, ne dépasse 
toutefois pas 51.

La p lu p art des dissections qui ont servi de base à m es recherches 
ont été effectuées, soit dans m on lab o ra to ire  privé, soit à la Station 
B iologique d ’O verm eire (F lan d re  o rien ta le ) , ou au  lab o ra to ire  de 
Zoologie de l ’U niversité L ib re  de B ruxelles où M. le P rofesseur 
A. L a m e e r e  rp’a tou jou rs réservé le m eilleu r accueil.

Je suis égalem ent fo rt heu reux  de pouvoir rem ercier ici m on m aître, 
M. le P ro fesseu r L. D o llo , qui a b ien  voulu me perm ettre  d’étudier de 
nom breux types in téressan ts  au Musée Royal d’H isto ire N aturelle  de 
Bruxelles. M. G . G il s o n , D irecteur du Musée, a fo rt aim ablem ent m is à 

ma disposition  des rep résen tan ts  d'espèces recueillies au cours de ses 
croisières dans la m er du N ord.

M. P. F r e u n d l ë r , M aître de C onférence à l’U niversité de P aris, a 
p ris  la peine de recu eillir p o u r m oi d’au tres poissons dans le golfe de 
Gascogne.

Une p artie  très im portan te  de m on trav a il, celle se rap p o rtan t aux 
poissons dulcieoles d ’A frique, s’est vue g randem ent fac ilitée  p a r 
l ’extrêm e obligeance du D1' H. S c h o u t e d e n , C hef de Section au Musée 
du Congo belge (T em ie ren ), où j ’ai pu  travailler longuem ent et dans 
les m eilleures conditions.

C ertains types ont été étudiés au B ritish  M useum (N atu ra l H istory) 
où M. le C onservateur T a t e  R eg an  et M. J . - R .  N orman  m ’ont accordé 
leu r aide b ienveillan te, tan d is  que j ’ai trouvé au  M uséum de P aris  
l ’occasion d’en exam iner p lu s ieu rs  au tres, g râce à la g rande com plai­
sance de MM. R o u l e  et J .  P e l l e g r i n  ( x) . D’au tre s  en fin  m ’ont été 
procurées p a r  M. G.-E. B o u l e n g e r , du Bedford College (U niversité de 
L o n d re s ) .

J ’ai à m e fé lic iter égalem ent de l’aide du  Dr J u g e â t , Inspecteu r du 
Service V étérinaire  des Halles, à P a ris ; de M. K r o e s e , de l’A quarium  
de B ruxelles; de M. P. B r i e n , D' Sc., qui m ’a confié les spécim ens 
recueillis récem m ent au Brésil, etc.

Mais je  p rends à cœ ur d’exprim er ici tou t p a rticu liè rem en t m a vive 
reconnaissance à M. G.-A. B o u l e n g e r , qu i ne m ’a jam a is  m énagé ses 
encouragem ents et ses p récieux  conseils.

(’ ) Parm i les genres im portants dont il sera question plus loin (M alacoptérygiens), je 
mentionnerai H yo d o n , O steo g lo ssu m , H e t e r o t is , G y m n a r c h u s , etc ., étudiés à  Londres, 
et A l e po c e ph a l u s , G o n o r h y n c h u s , etc ., étudiés à  P aris.
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REMARQUES PRÉLIMINAIRES.

Les observations réun ies ici se rapporten t un iquem en t à la s tru c tu re  
ana tom ique  de l’organe o lfac tif  chez d iffé ren ts  Poissons, en évitant 
d ’y m êler des notes d ’histo logie ou de physiologie qu i trouveraien t 
m eilleu re  place dans u n  au tre  m ém oire. 11 y a toutefois lieu de ne se 
serv ir de l’expression « organe o lfac tif ». lo rsqu ’on a en vue l’appareil 
nasal d ’un  Téléostéen, q u ’avec une certa ine  réserve : les cas sem blent 
b ien  rares, comme on le sait, où l’on pu isse  relever l’existence, chez les 
poissons osseux, d ’un  sens co rrespondan t à n o tre  odorat (voir 
B a t e so n  1889) (x) .

Comme on le verra p lus loin, le fonctionnem ent de l ’o rgane olfactif, 
chez beaucoup de Téléostéens, tend à se lier in tim em ent à celui de 
l ’appareil re sp ira to ire , com m e chez les V ertébrés supérieu rs. Je con­
sidère comme fo rt p ro b ab le  que, dans ces cas au m oins et peut-être 
dans tous, la fonction  olfactive réponde à une facu lté  d ’apprécia tion  
du degré de re sp irab ilité  du m ilieu  am bian t.

La nom encla tu re  des diverses p artie s  de l ’appareil o lfac tif  laisse 
encore beaucoup à d ésire r et devrait être revisée dès que l ’étendue de 
nos connaissances p erm e ttra  de déterm iner approxim ativem ent les 
hom ologies.

P o u r éviter toute confusion , je  p récisera i ici le sens donné dans ce 
q u i suit, aux d iffé ren ts  term es anatom iques.

Chez l’im m ense m ajo rité  des Téléostéens, l ’o rgane sensoriel co rres­
pondan t au lobe o lfac tif  (R h inencéphale  ou « p rem ie r n e rf  c rân ien  ») 
est com posé d ’un  ce rta in  nom bre de rep lis m uqueux lam ellaires de 
fo rm e fo r t variab le . Ces rep lis  sont les laminœ olfactivœ  généralem ent 
groupées au to u r d’un  rep li im p a ir  appelé travée ajciale. Celle-ci m anque 
p arfo is  com plètem ent ou est rem placée p a r une sa illie  a rro n d ie  dite 
tuber centrale. Ce sont les laminœ  qu i reçoivent les te rm inaisons des 
file ts  nerveux o lfac tifs .

Le p ro fil des lam es est parfo is  p resque rec tiligne  ou légèrem ent 
convexe (type c u l tr i fo rm e ) ; p lu s souvent fo rtem ent convexe et a rro n d i 
(type arciform e)  o u  anguleux  (type cu n é i fo rm e ) . Dans ce rta in s cas, 
la p a rtie  sa illan te  des lam es p résen te u n  bord  cen tra l (vers la travée) 
concave, et un  bo rd  p érip h é riq u e  convexe, ce qui leu r donne u n  aspect 
crochu très c a rac té ris tiq u e  (type un c ifo rm e) .

f1) J o u r n .  M a r in e  B io lo g . A s so c .,  vo l. I , p . 229 e t seq. 

A un. Soe, Zool. B elg ., t. L IV . 6
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D’au tre  part, il a rrive q u 'u n e  partie  (soit périphérique, soit m oyenne) 
du bord  lib re  de la lam elle fasse p lus fortem ent saillie  que le reste 
de ce bord . On donne à cette convexité (égalem ent p résen te  chez les 
Sélaciens) le nom  de processus l inguiforme.  Les variations de form e 
des processus sont sem blables à celles des lam elles.

L’ensem ble form é p a r les laminœ  et la travée axiale po rte  le nom  de 
rosette olfactive. Cet o rgane est ren ferm é dans une  capsu le fibro-m em - 
b raneuse  dite capsule nasale. Très souvent il n ’en occupe qu ’une partie , 
le reste fo rm ant une m arge p lus ou m oins étendue (zone ind ifféren te  
[ B u r n e ] ) .  Il est to u jou rs in té re ssan t de no ter les rap p o rts  topogra­
phiques de la capsule nasale vis-à-vis des élém ents squelettiques p ro ­
fonds, des pièces osseuses superficielles, de l ’œil ou de la bouche, etc.

La capsule se m et, de façon p lus ou m oins directe, en ra p p o rt p a r 
sa face externe avec les tégum ents de la région. J ’ai désigné sous le nom  
de cham p nasal, cette aire , parfo is  d ifférenciée, des tégum ents, où sont 
situées les narines. Celles-ci, dites narine antérieure  et narine postérieure  
(quelle que soit leu r position  relative) liv ren t généralem ent passage, la 
p rem ière à l’eau qu i pénè tre  dans la cavité n asa le , la seconde à l’eau 
qu i en so rt ( 1) . Cette d istinc tion  est souvent lo in  d 'ê tre  absolue.

Les varia tions anatom iques des carac tères des n arin e s  p o rten t : 
Io su r leu r s ituation  par rapport à la capsule nasale ou aux élém ents 
de la face; 2° su r leu r fo rm e et su r leu rs d im ensions; 3° su r leur 
position  p a r  ra p p o rt l ’une à l ’au tre ; 4° su r leu r nom bre (2, I ou 0 de 
chaque cô té ) ; 5° su r leurs annexes (rep lis  valvulaires, bo u rre le ts  m ar­
g inaux, ten tacules, tubes, p ro longem ents divers soit vers l ’ex térieur, 
soit dans la cavité n a sa le ) .

La p a r tie  du cham p nasa l qu i sépare les deux n arin es  est appelée 
pont nasal.

*  *  *

La capsule nasale, dans de nom breux  cas, présente des fo rm atio n s 
annexes dites sacs nasaux.  Ce sont des diverticules de situation  variable, 
p lus ou m oins nettem ent séparés de la cavité sensorielle p a r  u n  ré tré­
cissem ent (aditus) ou se con fondan t g raduellem en t avec elle.

Les sacs nasaux  sont désignés d ’après leu rs rapports  topographiques 
(sacs supraorbitaire, suborbitaire, ethmoidal, lachrymal, etc). Dans cer-

(4) Il est étonnant de trouver l'assertion opposée dans le remarquable traité du 
Professeur L. V ia l let o n  (É lém en ts  de M orpholog ie  des V ertèbres, Paris, 1912, p. 374). 
« . . .  Ces deux ouvertures peuvent, en outre, être m unies d ’un prolongem ent tubulaire plus 
ou m oins prononcé. L ’eau en tre  p a r  le tube su p ér ie u r  ou ca u d a l, re sso rt p a r  l 'in fé r ie u r  
ou c râ n ia l .. .  »
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ta in s cas, ils sem blent avo ir com m e fonction p rin c ip a le  (sinon  un ique) 
de secreter du  m ucus. Dans beaucoup de genres, au  co n tra ire , ils se 
m etten t en rapport avec un  ou p lusieu rs organes (m axillaire, p rém axil­
laires, m em brane buccale, m uscles divers, m andibu le, etc.) dont les 
m ouvem ents provoquent leu r d ila ta tio n  ou leu r con traction . Il en 
résu lte  une  a sp ira tio n  ou u n  re flux  d’eau dans la cavité nasale, syn- 
chroniques des m ouvem ents des m âchoires ou de l ’opercule (c ’est-à-dire 
des m ouvem ents de la re sp ira tio n  ou de la d ég lu titio n ).

Dans certa ins cas, les m êm es actions peuvent s’exercer d irectem ent 
su r une des paro is de la capsule nasa le  proprem ent dite.

*  *  *

La technique suivie p o u r l ’exam en de l’o rgane o lfac tif  consiste sim ­
plem ent à réséquer, après examen superficiel, les tégum ents et parties 
sises en dehors de la cavité nasale, de façon à o u v rir largem ent celle-ci 
su r le côté. On étud ie  ensu ite  ses rapports  avec les organes p lus p ro ­
fondém ent situés. Dans certains cas, la m éthode des coupes, après 
enrobage à la p a ra ffin e , ou l ’in jection  de substances colorées solidi- 
fiab les donne de bons résu lta ts, notam m ent p o u r l ’exploration  des 
p arties  annexes.
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PREMIÈRE PARTIE

O s t e ic h t h y e s  T e le o s t e i
(Pisces neopterygii K e g a n ) .

Malacopterygii B l g r . 

(Isospondyli C o p e ) .

C om m unication  fa ite  à  la  S ociété  R o y ale  Z oolog ique de  B elgique 
a u x  sé an c es  du  22 fé v r ie r  e t d u  2ô a v r i l  1923.

CLASSIFICATION SUIVIE.

E l o p e  . s  
Aebci.æ .

*

C l u p e o -S a i.m o n e s .

**  Odontoglossa .

* * *  Mormyri . .

Clupeae.

Salm ones .

A lepocephali .

S tom ia tes . .

In certa  
S e d is .

E lopidæ .
. A lbu lidœ .

I C hirocentridw .

I C lupeidœ .

i E ngrau lidae  
Clianidœ  (?).

Î  Osmeridae.

S alm ón ida1 . . .

A lepoceplialidœ .
S lernoptyg idœ .

Gonostomatidae

C hau lion tidæ . 
S tom ia tidœ . 

i H yodonidœ .
> Pantodontidae.
I Osteoglossidae.
I Notopteridae.

\ M ormyridae . .

i  Gym narchidae. 
Phractolaemidae. 
Gonorhynchidae

 ̂ Clupeinœ. 
i Chatoessinœ.
( P ris tig a str in œ .

Salm oninae. 
A rgentininœ . 
M icroslom atina•.

Maurolicinae.
Gonostom atinœ .

M orm yrinœ .
Mormyropsinae.
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L ’étude p résen te p o rte  su r u n  ou p lu sieu rs  rep résen tan ts  de chacune 
des fam illes énum érées dans le tab leau  systém atique précédent.

Au total nous avons exam iné 118 espèces de M alacoptérygiens, appar­
ten an t à 4o genres d iffé ren ts  ( 1).

La fam ille  des C r o m e r iid æ , par suite de la ra re té  des spécim ens, n ’a 
pu  être  étudiée; de m êm e p o u r la fam ille des S alangidae  (Salmones).  
P o u r p lusieu rs au tres fam illes ou genres, nos observations, basées su r 
u n  nom bre trop re stre in t d’ind iv idus ou su r  un  m atérie l trop  mal con­
servé, dem anderaien t à être  confirm ées p a r des recherches u ltérieu res. 
(D ans ce cas, il en sera fa it m ention au  cours de la descrip tion .)

P arm i les cinq  grands groupes de M alacoptérygiens que nous avons 
d istingués p lus h au t, les tro is p rem iers ( E l o p e s , A l b u l æ  et C l u p e o -  

S a l m o n e s ) présen ten t u n  grand  nom bre de caractères com m uns (notam ­
m ent dans la s tru c tu re  fondam entale  de l ’o rgane o lf a c t if ) . Nous croyons 
pouvoir les ré u n ir  en une  section ( C l u p e o id e s  ou T h r is s o m o r p h æ ) à 
opposer à chacun des deux au tres groupes ( O st e o g l o sso ïd e s  [ O st e o - 

g l o ss o m o r p h æ ] et M o r m y r o id e s  [ M o r m y r o m o r p h æ ] ) .

(!) V oici la liste des M alacoptérygiens, dont à notre connaissance, l ’organe olfactif avait 
été décrit jusqu’à ce jour (voir R . H . B u r n e , 1909) : Salm o s a la r  ; O sm erus eperlan u s ; 
Coregonus o x yrh yn ch u s; Clupea h aren gus  et C. sp r a ttu s ;  C hirocentrus d o ra b ; M o r­
m y r u s  sp .?, G ym n arch u s n ilo ticu s.
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MALACOPTERYGII

S e c t i o n  d e s  C L U P E O ID E S  ( T h r i s s o m o r p h æ ) .

( E l o p e s , A l b u i -æ  e t  C l ü p e o  S a l m o n e s .)

C aractères généraux.

L orsqu’on  choisit, dans chacune des branches que nous réun issons 
ici en une seule section, les form es probablem ent les p lus p rim i­
tives (1), on est frappé  de la g rande sim ilitude que présen ten t les 
organes o lfactifs de ces form es.

La stru c tu re  typique peu t se ca rac tériser brièvem ent par les points 
suivants :

a) Narines  accolées, l’an térieu re  arrond ie , la postérieu re  en form e
de cro issan t;

b) Rosette e llip tique, ra rem en t allongée, à travée axiale b ien d is­
tincte, à sym étrie au  m oins en p a rtie  rad ia ire ;

c) Lam inœ  o lfactivx  un ifo rm es, assez nom breuses;
d) Capsule nasale superficielle, placée au-dessus et u n  peu en

a rriè re  de la tê te  a rticu la ire  du m axilla ire;
e) Cavité annexe  prolongeant la capsule dans la d irection  de

l’orbite, dont elle reste séparée p a r le p ré fro n ta l;
f)  Un sac nasal supraorbitaire,  diverticule mal séparé de la cavité

annexe (2);
g) Un sac. nasal s u b o rb i ta le ,  se détachant égalem ent de façon

insensib le  de la cavité annexe.

(*) Par exem ple les E l o p id æ  (qui ont conservé le m eso ju gu lare) ;
A l b u l a  (qui présente encore un cœ ur de Ganoïde) ;
C h ir o c e n tr u s ' (dont l ’intestin  possède une valvule spirale) ;
S almo (où  le  c r â n e  e s t  e n c o re  en  g r a n d e  p a r t ie  c a r t i la g in e u x )  ; 

et C hanos (où l ’o n  tro u v e  u n  su p ra -o p ercu la re  ( su b te m p o ra l  de 
R id e  w o o d ).

(2) Le sac nasal su b o rb ita ire  sert à créer u n  flux et un reflux d'eau dans la cavité nasale, 
en étant alternativem ent com prim é et distendu par le jeu des organes voisins. Bien qu’il 
ait peut-être dans certains cas un rôle analogus, le sac nasal su p ra o rb ita ire  nous a paru 
être essentiellem ent m ucogêne.
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Ces divers caractères se rencon tren t de la m anière suivante :

a h c tl C /' 0

E lo p s ................ + + — + — — +
Megalops . . . . + + — + ± + +

A ¡bula .................... + + + + + + +

Chirocentrus . . + + + + + + +
E n g r a u lis . . . + + + + + + +
Clupea .................... + + + + + + +
C h a n o s ................ + + + + — — —

Osm erus................ + + + + + - r +
S a lm o .................... + + + _L1 + + +

Chez les form es évoluées, et spécialem ent chez les espèces bathy- 
biales, ces caractères varien t souvent au p o in t d’abou tir à un  type 
d’organe o lfac tif com plètem ent d iffé ren t. Un ou p lusieu rs  d’en tre  eux 
subsisten t cependant, dans tous les cas, et soulignent les véritables 
a ffin ité s  de ces espèces aberran tes.

C’est ainsi que l’on retrouve des laminœ  unciform es chez les A l e p o c e ­

ph a l id a e , &TERNOPTYGIDÆ, S t OMIATIDÆ,0UI9UI —  b o ja  ‘^NUVKOLSOUOIjy 

conform ation p articu liè re  des narines, chez les M ic r o s t o m a t in æ , 

A r g e n t in i n æ , etc.; — la m êm e d isposition  ca rac téristique de la cavité 
annexe pourvue de deux sacs nasaux o rh itaires, chez les M a ijr o l ic in æ , 

A r g e n t in i n æ , etc.
11 semble bien que dans la p lu p art des form es où les sacs nasaux 

fon t défaut, cette absence soit en relation avec l’ex trao rd in a ire  agran­
dissem ent de la fente buccale chez les espèces bathybiales — agran­
dissem ent qu i recule b ien  en a rriè re  de l’œ il 1 a rtic u la tio n  q u ad ra to - 
m and ibu la ire  et rend , p a r suite, im possib le  tou te répercussion  des 
m ouvem ents de la m and ibu le  su r la cavité nasale (voir St e r n o p t y g id æ , 

S t o m ia t id .e , C h a u l io d o x t id æ ) .  Celte explication nous paraît d’au tan t 
p lus p lausib le que les sacs nasaux ne sont pas a troph iés chez les 
espèces à bouche p lus norm ale (ex. : M ic r o s t o m a t in æ , A r g e n t in i n æ , 

M a u r o l ic in æ ).
11 est p lu s  d if f ic i le  a s s u ré m e n t  d’in te rp ré te r  l’absence  d u  sac su p ra -  

o rb i ta i r e  cI’E lops (à m o in s  d’y vo ir  u n e  d ispos it ion  p r im itive ,  ce qu i  
sem ble  ê tre  d ém en ti  p a r  le r u d im e n t  de sac q ue  l’on  voit chez M e g a lo p s )  

ou encore  la s t ru c tu re  te llem ent d i f f é re n te  q u e  p ré sen te  C h a n o s .
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A utre corrélation  avec la vie en eau profonde, que l’agrandissem ent 
d’une ou même des deux narines, p o u r p erm ettre  à l’organe sensoriel 
d’être largem ent exposé, et com penser ainsi la perte de m oyens actifs 
assu ran t son irrigation .

Cette perte  rend  d’au tre  p a rt b ien  inu tiles  les d ispositifs valvulaires 
qui, dans les form es norm ales, déterm inen t le sens de la circu lation  
d’eau. Aussi voyons-nous les rep lis  ou clapets fa ire  d éfau t chez 
S t o m ia s , C h a u l io d u s , A l e p o c e p h a l u s , etc.

* -  E L O P E S

C aractères généraux.

V oir ceux des C l u p e o i d e s .

I re Fam ille  : E l o p i d a e
d ’a p r è s  p l u s i e u r s  s p é c i m e n s  d ’E i .o p s  lacerta  ( i n c lu s .  E .  congicus B l g r . ) ,

M e g a l o p s  c y p r i n o i d e s .

L 'appareil o lfac tif du tro isièm e genre, T a r p o n  (T. Atlanticus)  n ’a 
pas encore été étudié.

V oir fig. la , I b, le , fig. I la  ( E l o p s ) ;  fig. III b, fig. l i l e  ( M e g a l o p s ) .

Cham p nasal.

Le cham p nasal m em braneux  est en grande p artie  occupé par les 
na rin es  relativem ent larges.

La narine antérieure  est p lus ou m oins régu lièrem ent arrond ie . La 
narine postérieure  est en  form e de m ince cro issant, à  pointes s’avan­
çan t en dessous et su rto u t au-dessus de l’an térieu re . Le pont nasal est 
en form e de cro issan t beaucoup plus large à  sa p artie  m édiane q u ’aux 
deux extrém ités p ar lesquelles il s’attache à la m arge du cham p nasal. 
11 constitue, p a r conséquent, une valvule flexible, pouvant se soulever 
p o u r ouvrir p lus largem ent la n a r in e  postérieure  (voir fig. le).

La n a rin e  an térieu re  est lim itée en avant p a r u n  léger bourre le t. 
Son bo rd  postérieu r se prolonge, vers l’avant et l’in té r ie u r  de la cavité 
olfactive, en u n  clapet ou fo rt repli m em braneux. T rès probablem ent, 
ce repli peut, lors de l’expulsion de l’eau  contenue dans les cavités 
annexes, o b stru er p lus ou m oins la n a rin e  an té rieu re  en s’app liquan t 
su r son o rifice.



EXPLICATION DE LA PLANCHE I.
(C a rd iu m  edule  représenté grandeur naturelle dans toutes les figures.)

1, form e n orm a le ;  baie du L évrier  (Afrique occidentale) .

2, variété  a llon g ée ;  Kattegat (M ulbjergergrund).

3, variété  a llo n g ée ;  ancien canal de F u rn es  à N ieuport (Belgique).

4,- form e n orm a le ;  m êm e endroit .

3, variété  a llo n g ée ;  R aversyde plage, m are su r  l'argile.

6, variété a llongée ,  form e larg e ;  Bastia (ile  de Corse).

7, variété  a l lon g ée ;  P erse ,  m er  Caspienne.

8, v ar ié té  a llon gée  ; baie du P o u lin gu en  (France).

9, variété  a llon gée ,  su b foss i le ;  N ouakchott  (Algérie).

10, variété  a l lo n gée ;  Cannes (route  de Fréjus) ,  Méditerranée.

11, variété  a l lo n g ée ;  la g u n es  de Venise, Adriatique (Italie).

12, forme n orm ale ,  m arais  sa lants  du Croisic (France).

13, form e norm ale  sy m étr iq u e  non c ircula ire;  cô tes  be lges  (La P anne).

14, form e n o rm ale  sym étr iq u e  c ircula ire;  m êm e endroit .

15, variété  a l lo n g ée ;  bassin  de ch asse  à Ostende (Belgique).

16, variété  a llon gée ,  su b fo ss ib le ;  B reedene plage, près d ’Ostende, c o u ch es
d’argile  inférieure.

17, form e n orm ale;  cô tes  belges (Coxyde et La Panne).



F ig . I.

E lops lacei'ta.
a. =  Vue latérale du champ nasal.
b. =  Coupe longitudinale de la capsule nasale.
C. =  Vue latérale, après ablation de certains élém ents superficiels.

A b ré v ia tio n s  :

AN. =  Adnasal. -—  D. =  Dentaire. —  L1, L2 et Lm =  Lachrym al. —  L. P. N. =  Liga­
m ent préfronto-nasal. —  Mx. =  M axillaire. —  N. =  Nasal. —  n. o. —  N erf olfactif. 
Pmx. =  P rém axillaire. -  PrF. =  Préfrontal (R id e w o o d ) . -  S N -  Sac nasal sub- 
orbitaire (F ig . le). - S 0 . A. =  Supraorbital antérieur.
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En a rriè re  des narines, le cham p nasal est rédu it à une étro ite m arge 
m em braneuse qui s’attache, du côté an té rieu r et supérieur, au nasal (N) 
et au ligam ent re lian t cet élém ent au p rem ier suborb ita ire  (S. 0 . A.), 
du côté postérieu r et in fé rieu r à u n  os m ince et recourbé que nous 
désignerons sous l’appellation d’adnasal (AN) et qui prolonge le supra- 
o rb ita ire  an té rieu r ju sq u ’au niveau de la tête a rticu la ire  du m axil­
laire . La p lus grande p artie  de cet os recouvre le bord  an térieu r 
du  su b o rb ita ire  an té rieu r (dit « lachrym al »), grande pièce trian g u la ire  
restan t m em braneuse dans sa portion  an térieu re  (Lm), et divisé par le 
canal su b o rb ita ire  en une portion  supérieu re  (L1) et une portion  in fé­
rieu re  (L2).

R em arquons dès m ain tenan t que la paroi postérieure  de la capsule 
nasale semble b ien  s’attacher au  bo rd  an té rieu r du  lachrym al, et non 
pas au bo rd  de l’adnasal, auquel s’attache le cham p nasal.

Du côté a n té r ie u r ,  le cham p  nasal est beau co u p  p lu s  spacieux, et 
s ’é tend  en  u n e  p lage  m e m b ra n e u s e  s é p a ra n t  le  nasa l  du  m a x i l la i r e ,  
j u s q u ’à p eu  de d is tance  du  p ré m a x i l la i re  dont il res te  écarté  p a r  u n e  
pe t i te  p ièce osseuse (S'N) ap la t ie  et se m i- lu n a ire  chez E lops, tu b u la i r e  
et a rq u é e  chez Megalops.

Capsule nasale.

De form e assez régulièrem ent ellipsoïde, la capsule nasale s’étend 
au delà des lim ites du cham p nasal qui lu i sert de paroi ex terne; elle 
bénéficie notam m ent d’une  excavation de la face an térieu re  du p ré­
fron ta l (préfrontalWwEyvooD, 1904; ectethm oïde de beaucoup d’auteurs), 
là où le n e rf  o lfac tif  traverse  cet im p o rtan t m assif chondrostéen 
(voir fig. I b, le  et fig. II).

Les paro is très  m inces de la capsule s’app liquen t dans presque 
toutes les d irections aux élém ents osseux qu i constituen t la fosse 
nasale. Le p lancher de celle-ci est notam m ent form é p a r une large 
saillie osseuse, s’a rrê tan t chez E lops au n iveau du b o rd  an té rieu r de 
la n a r in e  an té rieu re ; se prolongeant et se recourban t vers le hau t, 
chez Megalops, pour s’a rticu le r avec un  processus ethm oïdal descen­
dant, et encercler com plètem ent la cavité olfactive.

Les deux genres d iffè ren t encore l’u n  de l’au tre  p a r l’im portance 
du m assif p ré fro n ta l (postolfactif), rem arquab lem ent épais chez E lops, 
beaucoup p lus m ince chez Megalops.

Organe sensoriel.

La rosette est e llip tique, régulière , et g roupe 14-18 (E lops) ou 32-34 
( Megalops) laminœ olfactivai subégales au to u r d’une travée axiale légère­
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m ent oblique vers l’a r riè re  et le h au t (plus large et p lus d istincte chez 
Megalops). Cette travée (voir fig. Iù) vient b u te r contre la paroi anté­
rieu re  de la capsule, en s’y attachant au niveau du bord  an térieu r de 
la n a r in e  an térieu re . Les lamelles dessinent, chez E lops une convexité 
régulière, arrond ie , pu is  se perdent graduellem ent dans la paroi m em ­
braneuse  (1).

Mes.

L e . m

L P .P  '

L.P.M V

Fig. Il

E lo ps lacerta.
a. =  Rapports de la cham bre nasale avec les élém ents squelettiques profonds.

L ’organe olfactif et les élém ents superficiels sont enlevés.

A b ré v ia tio n s  :

AP. =  A rc palatin. —  L E. NI. =  L igam ent ethm o-m axillaire superficiel. —
L. E. IV!. P. =  Ligam ent ethm o-m axillaire profond. —  L P. NI. =  Liga­
m ent palato-m axillaire. —  L. P. P. =  Ligam ent palato-prém axillaire. —
Mes. =  M ésethm oïde. —  PrF. =  Préfrontal.

La form e des laminœ  sem ble p lu s  ca rac téris tique chez M e g a l o p s , 

où l ’on d is tin g u e  nettem ent (v o ir fig . l i le )  un  segm ent proxim al 
(paraxial) re lativem ent étendu, légèrem ent convexe; un  processus lin ­
gu ifo rm e très accentué, tr ian g u la ire  ou légèrem ent uncifo rm e; enfin  
u n  segm ent distal ou p ériphérique , p lus court que le dern ier, m ais

f1) Vu l'état de conservation défectueux de nos spécim ens, cette description de la forme 
des lam elles demande à être confirmée.
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b ie n  délim ité . L’épa isseu r  re la tive des lamelles sem ble ê tre  beaucoup  
m o in d re  chez Megalops q u e  chez E lops .

L e u r  d isp os it ion  est p re sq u e  ré g u l iè re m en t  rad ia ire ,  b ien  que  la 
travée ax ia le  s’é tende  su r  les deux  t ie rs  de la lo n g u e u r  de la rosette . 
Les p lu s  a n té r ie u re s  d’e n t re  les lamelles son t p e u  développées. 
L ’ensem ble  de l’o rg an e  est no n -p ig m en té ,  à l’exception  de la travée 
axiale, n o i r â t r e  chez E lops (Megalops?).

-PrF

J - U D  del.

Kg. III

Megalops cyprinoides.

b.  =  Vue latérale des cavités nasales gauches après ablation de leur paroi
externe.

c. =  Profil d ’une des la m in œ  o lfactivœ .

A b ré v ia tio n s  :

A. P. =  A rc palatin. — Mx. =  M axillaire. —  PrF. =  Préfrontal.
SN =  Subnasal.

Cavités annexes.

La rose tte  n ’occupe pas l’en t iè re té  de la capsule , m a is  laisse u ne  
m arg e  l ib re  (zone in d i f f é r e n te  de Burne) s u r to u t  im p o r ta n te  du  côté 
p o s té r ie u r .

Chez Megalops (peu t-ê tre  p lus  p r im i t i f  sous ce rap p o r t)  cette  cavité
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accessoire s’in sin u e  en tre  l’adnasal et le lachrym al, d 'u n  côté, et le 
p ré fro n ta l, de l’autre , p o u r s’étendre p resque ju sq u ’à l’orbite dont 
elle reste séparée p a r la lam e p ré fro n ta le  m entionnée p lus haut. Elle 

envoie vers le h au t un  p e tit récessus, bordé p a r le p ré fron ta l et le 
fron ta l, q u ’il fau t peu t-ê tre  hom ologuer au  sac su p rao rb ita ire  si b ien 
développé chez la p lu p a rt des Clupéoïdes (voir p lus loin).

Vers le bas, la cavité se prolonge en un  large sac nasal suborb ita ire  
p assan t en tre  le lachrym al et le processus horizon ta l du p réfron ta l, 
à h au teu r de l’articu la tio n  préfron to -pa la tine , p o u r s’é larg ir plus bas 
avant de se te rm in e r en po in te  obtuse à la face in te rn e  des deux p re ­
m iers élém ents suborb itaires.

L’extrém ité de ce sac est située au  niveau du bord  an térieu r du 
III" suborb ita ire . La situation  du sac su b o rb ita ire  fa it que sa paroi 
cen trale  est fa talem ent associée aux m ouvem ents des organes sous- 
jacen ts  (arc palatin , .If. retractor muxillœ ) a insi q u ’à ceux des os subor­
b ita ires, tand is  que sa paroi dorsale peut être considérée comme p ra ­
tiquem ent im m obile. 11 en résulte que, p a r su ite  de sa d ilatation  
b rusque , un appel d’eau se fera  sen tir dans la cavité nasale soit lorsque 
la bouche s’o uvrira  (relâchem ent du M. retractor maxillæ, qui de plus 
n ’es t plus soulevé p a r le bord  de la m and ibu le; abaissem ent de l’arc 
palatin), soit lo rsque l’opercule s’écartera  (écartem ent du lachrym al, 
des au tres suborb ita ires et de l’arc palatin).

L’in tensité  de la fonction  olfactive, étant par conséquent sous la 
dépendance du travail de ces deux appareils (m axillo-m andibulaire et 
suborb ito-opercu laire), est nécessairem ent liée à la fonction re sp ira­
to ire qu i les m et en b ran le  tous les deux. Il y a chez de nom breux 
Téléostéens, tendance à cette synergie des deux fonctions, tendance 
réalisée p a r des m oyens très divers dans les d iffé ren ts  groupes. En 
com parant cette généralisation  évidem m ent polyphylétique avec d’autres 
po in ts de vue (exemple : la ra re té  d’une relation  bien  évidente en tre  
le régim e alim entaire  et le degré de perfection  de l’appareil olfactif), 
nous sommes am enés à considérer la fonction « olfactive » du Poisson 
com m e bien d iffé ren te  de celle des V ertébrés supérieurs.

E l o p s  d iffè re  de M e g a l o p s  p a r  l’absence com plète d’un sinus sup ra­
o rb ita ire , p a r la non extension de la cavité dans la direction de l’o rb ite  
(en rap p o rt avec le développem ent inso lite du p ré fron ta l) et par la 
s tru c tu re  du sac su b o rb ita ire  qu i se détache im m édiatem ent en dessous 
et en dehors de la capsule olfactive, p o u r fo rm er un  long et étroit 
coecum arriv an t ju sq u ’en dessous du centre de l’œil. La conform ation 
exacte de ce sac est encore douteuse. Il sem ble être su rtou t actionné 
par les m ouvem ents du lachrym al et p a r les con tractions du M. retractor 
maxillæ  su r lequel il repose im m édiatem ent.
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ß -  ALBULÆ

C aractères généraux.

Voir ceux des Clupeoides, et ceux de l’un ique famille, Albulidae.

I I e Famille : A l b u l i d a e
d ’a p r è s  A l b u l a  conorhynchus.

L'organe o lfac tif de B a t h y t h r is s a  (Pterothrissus) dorsalis est encore 
com plètem ent inconnu.

V oir fig. IV et V.

Cham p nasal.

Comme chez Elops et Clupea, le cham p nasal est constitué p a r une 
a ire  m em braneuse com prise en tre  deux travées osseuses, l’une dorsale, 
l’au tre  postéro-ventrale. Cette d ern ière  est form ée du supraorbitaire  
antérieur,  long et étroit, et d’un os p lus co u rt et p lus irrégu lie r, co r­
respondant probablem ent à la pièce que nous avons appelée adnasal 
chez Elops (1).

En avant de cet adnasal existent, chez Albula, p lu sieu rs au tres os 
développés su r  le tra je t des canaux sensoriels. Ces os, perdus dans 
l’épaisseur de la lèvre et des tissus lâches environnants, n ’a ffleu ren t 
pas à la surface et ne p rennen t pas p a r t  à la délim itation du cham p 
nasal.

Le nasal p roprem ent dit sem ble être  rep résen té  p a r u n  os recourbé 
au-dessus et en avant de la capsule nasale ; cet élém ent se jo in t vers 
le bas à l’adnasal, et se prolonge, dans le sens postéro-dorsal, par le 
bo rd  latéral du frontal,  avec lequel il lim ite  le cham p nasal.

Ce dern ier, très allongé, se ré trécit de p lus en plus, ju sq u ’à se te r­
m in e r en po in te  au-dessus de l’œ il, en tre  les deux crêtes osseuses 
signalées p lus haut.

( i)  R id ew ood , dans son excellent m émoire sur le crâne des E lo p id œ  et A Ibulidœ , 
donna une figure du crâne A'A lb u la ,  où cet élém ent est indiqué com me n a sa l  (P . Z. S ., 
1904, t. I, p. 50, texte fig. 16). Cette dénom ination est évidemment erronée, le terme 
nasal s ’appliquant en règle à une pièce située dorsalem ent par rapport au champ et à la 
capsule nasale.
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Fig. IV.

A lb u la  conorhynchus.

a. == Vue latérale du champ nasal et des régions environnantes.
b. =  Vue latérale des élém ents osseux superficiels, pour montrer les rapports des

cavités nasales (indiquées par les traits interrom pus).
C. =  La capsule nasale, ouverte par sa face externe, 
d =  Profil d ’une des la m in œ  olfactives.

A b ré v ia tio n s  :

AN. =  Adnasal. — N. =  N asal. —  S. 0.  A =  Supraorbital antérieur.
S. 0. 0. =  Sac supraorbitaire. — S Sub 0 .  =  Sac suborbitaire.
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Les narines, relativem ent petites, p résenten t la d isposition  o rd in a ire  
chez les Clupéoïdes : narine antérieure  arrondie, avec bo rd  postérieur 
prolongé vers l’in té rieu r de la capsule en un rideau valvulaire 
(voir E l o p s ).

■ / ' i

et

Y

A l b u l a  conorhynchus.

Vue latéraje du squelette de la face, après ablation de la plupart des élém ents 
superficiels. — Pour m ontrer les rapports profonds de l’organe olfactif.

A b ré v ia tio n s  :

a. =  Intersection du faisceau dit « M uscle re tra c to r  m a x illa ;  »
PrF. =  Préfrontal. —  X. =  Surface articulaire pour la chaîne suborbitaire.

Narine postérieure  en croissant, en touran t à m oitié la prem ière, et 
située u n  peu plus hau t qu ’elle.

Pont nasal sem i-lunaire, p lus large et quelque peu épaissi à sa partie  
m oyenne. Son bord  postérieu r form e vraisem blablem ent clapet. Les 
n arin es  et le pont sont situés dans la p a rtie  an térieure, élargie, du 
cham p nasal, au niveau de la capsule proprem ent dite.
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Capsule nasale.

La cavité nasale est form ée p a r la capsule nasale, n ichée dans la 
concavité de l’os nasal et des os adjacents, et par les cavités annexes 
qui lu i fo n t su ite vers l’a rriè re  et le bas.

La lim ite  postéro-ventrale de la capsule est p a r suite im précise, 
ind iquée sim plem ent p a r une saillie due au bord  de l’excavation 
osseuse correspondante. La capsule ne s’étend pas com plètem ent ju s ­
q u ’au fond  de cette excavation, où débouche le bu lbe o lfactif. Les 
paro is des cavités nasales sont p lus ou m oins pigm entées.

Organe sensoriel.

Rosette  elliptique, peu allongée, occupant presque toute la capsule 
p roprem ent dite. La travée axiale, b ien  distincte , est d irigée suivant 
le g rand  axe de la rosette, c’est-à-dire ob liquem ent vers l’a rr iè re  et 
le hau t.

28-30 laminœ olfactivœ  du type unciform e, b ien q u ’elles soient assez 
larges. Le processus lingu ifo rm e a tte in t la p érip h é rie  de la rosette. 
Les lam elles sont incolores, d’égale épaisseur, m ais beaucoup m oins 
élevées à la partie  an té rieu re  de l’organe q u ’à sa p artie  postérieure.

La travée correspond aux ouvertu res des narines situées en face d’elle.

Cavités annexes.

Les parties  accessoires de l’organe nasal ont la m êm e s tru c tu re  que 
chez la p lu p art des Clupéo-Salm ones. Elles consistent en une vaste 
fen te  grossièrem ent trapézoïde, lim itée vers l’ex té rieu r p ar les os su p er­
ficiels (adnasal, lachrym al [ou su b o rb ita ire  an té rieu r] et supraorb i- 
taire) et les tégum ents (fo rt épaissis en avant de l’œil). Cette cham bre 
est lim itée en a rr iè re  p a r la saillie du p ré fro n ta l, au delà de laquelle 
elle envoie deux recessus à peu près égaux, les sacs nasaux supraorbi-  
taire et suborbitaire.

Le p rem ier su it l’os su p rao rb ita ire  a n té r ieu r et la p artie  postérieure  
du cham p nasal, en tre  l’œil et la face o rb ita ire  du fron ta l. Le second 
est app liqué à la face in te rn e  du p rem ier et du second suborb ita ire , 
au-dessus du  tendon et du corps du Muscle retractor maxillæ, au- 
dessus et en dehors de l’arc palatin , c’est-à-dire du palatin  et de 
l’ectoptérygoïde (*).

( l ) Ce dernier os s ’articule, par son bord externe, avec le prem ier et le second sub­
orbitaires.

A n n . Soc. Zool. B elg., t. L IV . 7
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C ontrairem ent à ce q u ’on trouve chez E l o p s  d’une part, chez C l u p e a  

d’au tre  part, les m ouvem ents des m âchoires n’ont aucune in fluence 
sensible su r la capacité des cavités annexes. Celles-ci sem blent être 
sous la dépendance des déplacem ents de l’arc palatin  dans u n  plan 
à peu près horizontal, déplacem ents liés eux-m êm es à ceux de l’appareil 
operculaire —  dans la resp ira tion  (comme le sont également ceux 
des suborb itaires).

y —  CL U PE O - SAL M O N E S

C aractères généraux.

Voir ceux des C l u p é o ïd e s .

I I I e Famille : C h i r o c e n t r i d a e .

C h ir o c e n t r u s  dorab.

L 'organe o lfac tif de ce très rem arquab le  poisson a été som m aire­
m ent décrit en 1909 par R.-H. B u r n e  (loc. cit.). Le spécim en que nous 
avons d isséqué (1) récem m ent, nous a perm is de co n firm er et de com ­
pléter cette descrip tion .

V oir fig. V ia, VIfr, Vie.

Champ nasal.

Comme l’a fa it rem arq u er le savant anatom iste anglais, C h ir o c e n t r u s  

se rapproche essentiellem ent de C l u p e a  (voir p lus loin l’étude détaillée 
de ce dern ier). Quelques p articu la rités , passées sous silence par B u r n e , 

nous sem blent cependant m érite r d’être signalées.
Le pont nasal, de largeu r très m in im e et constan te su r toute son 

étendue, sépare la n a rin e  an térieu re , arrond ie , de la n a rin e  posté­
rieu re , sem i-lunaire  et relativem ent p lus large que chez les Clupes.

Le b o rd  an té r ieu r de la n a rin e  an té rieu re  est légèrem ent saillant et 
est souligné par un  p ro fond  sillon le séparan t de la portion  an térieure  
du cham p.

(*) E t que nous a très obligeam m ent procuré Mr G. P e t it , du Laboratoire des Produc­
tions Coloniales d ’origine anim ale (M uséum de Paris).
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La n arin e  an té rieu re  envoie vers l ’in té rieu r de la cavité nasale 
u n  prolongem ent tubu la ire  complet, m em braneux, très accentué 
q u o iqu ’assez cou rt (et non pas seulem ent un clapet postérieur) (*). La 
surface externe de ce tube est pigm entée.

C h i r o c e n t r u s  dorab

a. =  Vue latérale (dem i-schém atique) de la région préorbitaire.
b. =  Vue de la capsule et. des cavités annexes, après ablation de leur paroi

externe.
c. =  Coupe transversale de la rosette, montrant les profonds sillons paraxiaux.

Dans la figure b, deux traits noirs indiquent la position des narines par rap­
port à l’organe sensoriel.

Ces deux d ern ie rs  caractères sem blent ê tre  p articu lie rs  à Chiro­
centrus, et n ’ont été ju sq u ’ici signalés chez aucun Téléostéen, à notre 
connaissance. 11 n ’v a pas de subnasal, m ais l’adnasal est b ien  développé.

P )  Comme l ’i n d i q u e  sim plem ent B u r n e  (P . Z. S ., 1909, page 656).
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Capsule nasale.

B urne se con ten te  de r e m a rq u e r  q ue  les d iffé rences  e n t re  Clupea 
et Chirocentrus sem blen t ré su l te r  du  raccourcissem ent,  chez ce d e r­
n ie r .  de la rég ion  e n tre  l 'a r t icu la t io n  e th m o p a la t in e  et l’orbite .

La capsule olfactive est assez régulièrem ent e llip tique et s’étend 
notablem ent en avant et en a rriè re  de l 'a ire  occupée p a r les narines. 
Elle s’enfonce p a r conséquent en dedans de l’adnasal, et repose p res­
que en tièrem ent au-dessus de la tète a rticu la ire  du m axilla ire. Son 
grand  axe est nettem ent oblique vers l’a rriè re  et le bas. Les parois 
sont pigm entées.

Organe sensoriel.

La rosette est relativem ent grande, et em plit à peu p rès la cavité 
dont elle épouse la form e.

Elle se compose de 46-48 lam elles un iform es, m oins hautes et m oins 
crochues que chez la p lu p art des Clupes. C ontrairem ent à ce que l’on 
rencon tre  habituellem ent, les lamelles sem blent ê tre  p lus saillantes 
aux extrém ités an térieu re  et postérieure  q u ’à la p a rtie  m oyenne de 
l’organe.

Nous avons rem arqué  en fin  une d isposition  propre, sem ble-t-il, à 
Ch irocentrus . La travée axiale, longue et b ien  apparente, est soulignée 
p a r deux p rofonds sillons qu i la séparent nettem ent de la portion 
centrale saillante des lam elles (voir fig. V ie). Dans le tie rs  postérieur 
de la rosette, les lamelles sont disposées rad ia irem ent.

Cavités annexes.

La capsule nasale est prolongée du côté postéro-ventral, par une 
large cavité m em braneuse se b ifu rq u a n t b ien tô t en deux diverticules, 
les sacs nasaux su b o rb ita ire  et sup rao rb ita ire , analogues aux sacs des 
Clupes m ais occupant une position  quelque peu d iffé ren te .

Le sac su p rao rb ita ire , p lus étro it, est p resque horizontal, et longe 
la face in te rn e  de l’adnasal p o u r a rriv e r ju sq u ’à l’orb ite . Il ne semble 
guère être d ilatab le de façon active.

Le sac su borb ita ire  ne se d irige nu llem ent vers l’orbite, m ais descend 
im m édiatem ent d erriè re  la tête du m axilla ire, en s’accolant à la face 
in te rn e  de l’adnasal et su rto u t du lachrym al.

Au p o in t de vue fonctionnel, Chirocentrus  d iffè re  de Clupea  en 
ce que le sac su b o rb ita ire  ne semble pas être in fluencé p a r les m ouve­
m ents p ropres des m âchoires, m ais b ien  p a r les déplacem ents latéraux
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d u  la c h r y m a l ,  e u x - m ê m e s  p r o v o q u é s  p a r  c e u x  de l 'a p p a re i l  o p e r c u la i r e  
i id e m  A lbula).

Les deux sacs et surtout le conduit qui les met en communication 
avec la capsule se distinguent des organes environnants par leurs 
parois fortement pigmentées.

IV* f t  V' Familles : C l u p e i d a e  e t E n g r a u l i d æ .

Espèces étudiées :

C l u p eijiæ  c l u p e in æ  . . . C lu pea  harengus  L.

L'organe o lfactif étant essentiellem ent semblable dans ces d iffé­
rentes espèces, nous en décrirons la structure chez C lupea  harengus, 
en nous contentant de signaler les détails particuliers aux autres 
formes étudiées.

Voir fig. VII et VIII.

Champ nasal.

Le champ nasal, allongé et triangulaire, est lim ité en avant par le 
prém axillaire et les tètes articulaires du maxillaire, en dessous, par 
la partie la plus saillante (crête médiane assez large) des deux premiers 
éléments de la série supraorbitaire (adnasal et supraorbitaire anté­
rieur), au-dessus par le frontal, le nasal et le mésethmoïde. Les narines 
sont situées entre le nasal nlus ou moins apparent' et l'adnasal. Elles

C u  p k ip .e p iu s t ig a s t r i .n l  
C l u p e i p .î : chatoessin .c

K m ; i h i  i. iii )

C lupea  sprattus  L.
C lupea  dorsalis.
C lupea  ilisha  H o i .  B u c h . 
A losa vulgaris L. 
O daxothrissa  losera B i.g r . 
P ellonula  miodon  G t h r . 
P ellonula  vorax  G t h r . 
S tolothrissa  tanganikœ  B l c r . 
P oecilothrissa  congica B l c r . 
I lisha  melanota D e r s c ii . 
C hatoessus erebi.
C hatoessus chacunda. 
E n gr au lis  com m ersonianus. 
E n gr au lis  telara.



Fig. VII.

C l u p e a  harengus L .

Situation du cham p nasal.
Vue latérale de la cavité nasale, après ablation des tégum ents. —  Les Iraits inter­

rompus indiquent les lim ites des sacs nasaux (S. N.) ainsi que l’étendue de l’organe 
sensoriel, en dedans des os superficiels fadnasal et S. 0. A. [supraorbitaire anté­
rieur]).

A b ré v ia tio n s  :

Mes =  M esethmoïde. — Smx1. et Smx2. =  Supram axillaire.

Autres abréviations, voir figure I, page 89.
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présen ten t la d isposition courante chez les Clupéoïdes (narine  anté­
rieu re  arrondie, tout au plus bordée d’un  léger bourrelet (très net

Clupea  harengus.
a. =  Charpente osseuse de la région nasale, après ablation des élém ents super­

ficiels et de l'organe olfactif.

Le trait interrompu indique la position occupée par la sa illie  du bord supé­
rieur de la m andibule, lorsque la bouche est fermée et que ce bord vient, entre  
les ares m axillaire et palatin, com prim er le plancher des cavités nasales.

A losa  vulgaris.
b. =  Profil d’une des lam inae o lfa c tivœ  (type unciform e moyen).

I lisha melanota.
c. =  Profil d’une des lam iner o lfa ctivœ .

A b ré v ia tio n s  :

ca. =  Cartilages a r ticu la ires.— Arc Pai. =  Arc palatin. — n. o. =  Trajet du nerf olfactif.

chez I lisha); n a r i n e  p o s té r ie u re  en  fo rm e  de fen te  s em i- lu n a ire  p lus  
o u  m o in s  a rq u é e  (re la t ivem ent p lu s  chez Clupea dorsalis q u e  dans 
les a u t re s  espèces).

Les deux n a r in e s  ne sont séparées l’une de l’au tre  que par un étroit
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pont nasal, peu ou pas élargi dans sa po rtion  m oyenne, sauf chez les 
Chatoessinæ (1). P arfo is  le bord  p o stérieu r de la n a rin e  postérieure 
est épaissi, ou m êm e souligné p a r u n  sillon (Clupea  dorsalis).

Le b o rd  a n té r i e u r  du  pon t nasal se prolonge, vers l ’in té r ie u r  de la 
cavité, en u n  clapet ou  rep li  va lvula ire  m e m b ra n e u x  to u jo u rs  b ien  
développé, m a is  s im ple  (voir E lops, etc.).

En avant du bo rd  an té rieu r de la n a rin e  an térieure , il y a parfo is 
(Chatoessus) un sillon bien m arqué.

Capsule nasale.

Les lim ites de la capsule nasale sont le p lus souvent d ifficiles à 
préciser, étant donné l’absence de tou t rétrécissem ent la séparant des 
cavités annexes. La « zone in d iffé ren te  » se confond, en effet, avec la 
base des sacs nasaux.

De plus, on rem arque parfo is  une extension de la cavité nasale en 
avant et au-dessus de la rosette. Ce prolongem ent, n u l chez les Chatoes­
sinæ , P ristigastrinæ , etc.; très faible chez E ngraulis , Clupea haren­
gus, Odaxothrissa, attein t son développement m axim um  chez Alosa.

Organe sensoriel.

La rosette est e llip tique m ais peu allongée, de dim ensions assez 
variables (relativem ent petite chez I lisha , grande chez Chatoessus erebi 
et su rto u t chez A losa).

L ’extrém ité  an térieu re  de la travée axiale s 'in sère  tou jours à la paroi 
an térieu re  de la capsule, à une notable d istance en avant de la n a rin e  
an térieure . Celle-ci est, en effet, placée p resque to u jo u rs  en face du 
centre de la rosette.

Le g rand  axe de la rosette, rep résen té p ar la travée axiale, assez 
saillante, est tan tô t horizontal (Alosa) tan tô t légèrem ent oblique vers 
l’a rr iè re  et le h au t (Chatoessus chacunda ) ou le bas ( I lisha).

Les laminæ olfactivœ  sont au nom bre de 24-26 chez Clupea , 26-28 
chez Alosa, îO environ chez Chatoessus erebi  (2), 20 chez I lisha , 20-24 
chez Odaxothrissa, etc., v arian t donc en tre  20 et 40.

Les lam elles sont tou jou rs nettem ent unciform es, tan tô t de façon 
norm ale, com m e on peu t le voir chez A losa (fig. VI16), Chatoessus,

t1) Chez C h a to essu s  chacunda, la forme du pont nasal était sem blable à ce qu’on voit 
chez E l o p s ; C h a to essu s  ereb i se rapproche plus du type norm al des C l u p e id æ .*

(2) Nous en avons com pté m oins de vingt dans un spécim en assez mal conservé de 
C hato essu s  chacunda. Cette observation demande à être confirmée.
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Clupea, Odaxothrissa, E ngraulis, tan tô t de façon exagérée, comme 
chez I lisha  (fig. V ile). Elles sont disposées rad ia irem ent, au m oins 
dans la m oitié postérieu re  de la rosette.

Cavités annexes.

Chez tous les Clupeidœ,  les cavités annexes sont disposées suivant 
le type norm al chez les Clupéoïdes, et déjà décrit à propos d’A l b u l a . 

On trouve, en a rriè re  de la capsule nasale, une grande cavité fo rte ­
m ent com prim ée latéralem ent, et se prolongeant p a r deux sacs nasaux 
coniques.

P arfo is  ces sacs s’étenden t p lus ou m oins lo in  au-dessus et en 
dessous de lœ il,  parfo is  ils resten t confinés au bord  an té rieu r de 
l’orbite.

La fig u re  Y lb  m ontre  clairem ent, croyons-nous, la s tru c tu re  et les 
rapports de ces sacs chez Clupea  harengus. Les au tres espèces étudiées 
n ’en d iffè ren t guère que p a r des détails. C’est ainsi que chez Odaxo­
thrissa losera, la hase du sac s u b o rb ita le  est située p lus dorsalem ent, 
et le sac lui-m êm e, d irigé presque verticalem ent, ne s’engage pas sous 
l’œ il m ais reste p réo rb ita ire .

Chez les Chatoessinæ, les deux sacs sont subégaux , courts, obliques, 
et la cavité tout en tière  est d’étendue fo rt lim itée.

Chez Alosa, où les cavités annexes sont fo rt développées, il y a, en 
dessous et u n  peu en avant de l’organe sensoriel, une fosse conique 
profonde, form ée p a r l’angle antéro-ventral de la cavité annexe. Cette 
fosse n ’existe pas dans les au tres genres étudiés.

Le sac s u p ra o rb i ta i r e  des Clupeidæ  sem ble n ’avoir  d ’a u t re  fonc tion  
q u e  de sécré te r  d u  m u cu s .

La c ircu la tion  de l’eau dans les cavités nasales est assurée p a r la 
com pression et la d ilatation  alternées du sac s u b o rb ita le  et m ême 
de la partie  ventrale de la cavité annexe dont il se détache.

Chez les P ristigastrinæ  (Ilisha ) et su rtou t chez les Clupeinæ  et 
E ngrallidæ , le bo rd  dorsal de la m andibu le se prolonge vers le hau t 
en un  angle très accentué. C’est cette saillie qui, rem ontant, en tre  le 
m axilla ire  et l’arc palatin , vient, lorsque la bouche se ferm e, com ­
p rim er fortem ent le sac su b o rb ita ire  et relever le p lancher de la cavité. 
Nous avons ind iq u é  p a r des tra its  in terrom pus, dans la fig u re  V illa , 
la position  que vient occuper alors le bord  de la m andibule, chez 
Clupea  harengus. Ce m écanism e est encore p lus prononcé chez Alosa 
vulgaris.

P a r contre, chez les Chatoessinæ, la m andibule , quoique trian g u ­
laire, n ’exerce guère d’influence su r les cavités nasales annexes peu
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étendues. Le fonctionnement du sac suborbitaire  est lié simplement 
aux mouvements des os suborbitaires, eux-mêmes régis par ceux de 
l’opercule.

Le M. retractor  maxillœ  ne semble agir, dans aucun cas, sur l 'appa­
reil olfactif.

V Ie Fam ille : Chanidae

d ’a p r è s  d e u x  s p é c i m e n s  d e  C h a n o s  salmoneus.

Voir fig. l \ o ,  IX/;, IXc.

Champ nasal.

P a r  suite de l’épaisseur des téguments qui recouvrent presque en­
tièrement les os superficiels de la face, les limites du champ nasal sont 
fort peu distinctes. Le bord  supérieur de l’orbite est formé par deux 
supraorb ita ires  très allongés. L ’antérieur  (S. 0 .  A., fig. I \ b )  contigu 
au frontal dans sa portion  caudale, s’en écarte vers l’avant pour venir 
s’attacher à une large piece osseuse bordan t  en avant le champ nasal, 
en arriè re  l’orbite. Cette pièce, homologue de no tre  adnasal, s’attache 
p ar  son bord  postérieur du p ré fron ta l  ( R id e w o o d )  et p a r  son bord 
ventral au b o rd  supérieur du suborb ita ire  an té r ieu r  ou  lachrymal.

Nous retrouvons donc, b ien  que fo r t  modifiée, la même chaîne d’os 
dermiques l im itan t postéro-ventralement le cham p nasal, que chez les 
Elopidae, A lbu lidæ  et Clupeidæ.

Vers le haut, le nasal, réduit à un  simple tube osseux, s’attache par 
son extrémité caudale au fron ta l,  qui lui fo u rn it  son canal sensoriel. 
En avant du nasal, nous ne trouvons plus de pièce osseuse superficielle 
b o rn an t  le champ nasal qui se continue insensiblement dans le reste 
des téguments. L’extrémité an tér ieu re  du nasal se recourbe quelque 
peu vers le bas pour s’attacher à une apophyse de la partie antérieure 
du préfrontal,  située plus profondém ent.

Lorsqu’on examine la face externe de l’adnasal, on rem arque à sa 
partie  antéro-dorsale, une aire  assez étendue et régulièrement convexe. 
Cette aire répond à une  concavité m arquée de la face interne, con­
cavité qui donne l’aspect d’une coquille à cette par tie  de l’os. Immé­
diatement en avant se trouve la narine postérieure ,  en partie  lipiitëe 
p a r  le bord de l’adnasal.

La nar ine  postérieure est en forme de croissant, moins recourbée 
toutefois que chez Elops, etc. La narine  an térieure  est arrondie  ou 
légèrement ovalaire. Elle est séparée de la postérieure par un  pont
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F ig . IX. 

Chanos salmoneus.

a. =  Vue latérale, dem i-schém atique, du champ nasal.

b. =  La capsule nasale, ouverte par sa face externe.

c .  =  Profil d’une des la m in œ  o lfa c tivœ .

A b ré v ia tio n s  :

AN. =  Adnasal. —  L. =  Lachrym al. —  N. =  N asal. 

S. 0 .  A. =  Supraorbital antérieur.
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nasal de la rg e u r  m in im e  et con s tan te  su r  tou te  son é tendue  (idem 
Clupea); Le b o rd  a n té r i e u r  du  p o n t  nasal se p ro longe  à l’in té r ie u r  
de la cavité nasale  en u n  r id e a u  valvu la ire  b ien  développé.

Les bords des narines  sont simples. Tout au plus le bord  antérieur 
de la nar ine  an térieure est-il légèrement saillant.

Capsule nasale.

La cavité nasale est beaucoup m oins étendue cpie celle des Clupes, etc., 
et s’en d istingue essentiellement p a r  l’absence complète de sacs nasaux 
ou d’autres parties  annexes. Elle est p resque arrondie, un  peu plus 
haute que longue, et relativement profonde.

Les parois  de la capsule sont minces. Elles s’attachent, vers le bas, 
à la par tie  moyenne du bord  supérieur du lachrymal, vers l’arrière, 
le hau t  et l’avant, aux surfaces coi respóndanles d’une cavité comprise 
entre  les deux portions descendantes du p réfronta l (voir fig. 140/; 
dans R id e w o o d , P. Z. S., 1904, p. 483). Du côté an tér ieur,  la capsule 
n ’arrive pas en contact avec l’articula tion  ethmo (préfronto) palatine. 
Du côté postéro-dorsal, elle attein t p resque l’extrémité antérieure du 
supraorb ita ire  an tér ieur  mais ne s’engage nullem ent dans la fosse 
tr iangu laire  qui sépare cet os du bord  latéral du frontal.

Vers l’extérieur, la paroi de la capsule s’attache à la face interne 
de l’adnasal (en s’accolant, notamment, de façon très intime dans 
toute la concavité signalée plus hau t) ;  p lus haut, elle se confond avec 
les téguments du champ nasal, et tapisse la face in terne  de la partie 
an tér ieure  du nasal. P resque toute la face in terne  est parsemée de 
petites taches pigmentaires.

L’absence de cavité annexe chez u n  poisson que B o u l e n g e r  en 1910 
(Cambridge Nat. H istory) classait encore dans la famille même des 
C l u p e id æ  (sous-famille C h a n in æ ) est très remarquable. Cette d iffé­
rence reste tout aussi frappante, si l’on range C h a n o s  parm i les A l b u -  

l id æ , comme le fait S m it h  W o o d w a r d  ( ’ ) .  A  m oins de voir dans cette 
s truc tu re  une disposition primitive, il y a lieu, à notre avis, de la 
considérer comme étant en rapport  avec le raccourcissement du sque­
lette p ro fond  de la face. 11 est toutefois difficile d’expliquer de la 
sorte l’absence du sac supraorbita ire .

Organe sensoriel.

L’organe olfactif est constitué de 40-42 laminœ olfactivœ  groupées 
régulièrement au tou r  d’une travée axiale large et peu saillante, à peu

(<) C alai. Foss. Fishes. B r itish  M u s. N . H .. IV , p. 60.
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près horizontale. La rosette ainsi formée est régulièrem ent elliptique; 
son grand  axe étant horizontal. Les lamelles sont disposées radiaire- 
ment, tant à la partie  an tér ieure  q u ’à la partie  postérieure de la rosette. 
Elles sont du type unciforme, mais d iffè ren t de celles de Clupea  en ce 
que leur processus l inguiforme,  b ien distinct, n ’est pas placé à leur 
périphérie  mais b ien au troisième quart  de leur longueur. Le segment 
pér iphé rique  des lamelles (donc m esurant un q u ar t  de celles-ci) se 
te rm ine  brusquem ent,  au lieu de se p erd re  graduellement dans la 
paroi de la capsule.

La rosette occupe toute la longueur et presque toute la h au teu r  de 
la paroi in terne  de la capsule nasale, n ’en laissant q u ’une étroite marge 
dorsale et q u ’une zone ventrale un  peu plus étendue.

V IIe Fam ille  : O s m e r i d a e
d ’a p r è s  p l u s i e u r s  i n d i v i d u s  d ’O sM E R U s eperlanus.

Voir fig. X (3a, 3b, 3c, M ).
La s t ru c tu re  de l’o rg an e  o lfac t i f  ^ O smerus ne  d i f f é r a n t  que  p a r  

q u e lq u e s  détails  de celle q u e  n o u s  décrivons  p lu s  am p lem en t  chez 
Clupea  et chez Salmo, n o u s  n o u s  co n te n te ro n s  de s igna le r  ces po in ts  
spéciaux.

Champ nasal.

Du m ê m e  type q ue  chez Salmo. E n  avan t et au -dessus  d ’u n  grêle 
é lém en t osseux, c o r re sp o n d a n t  à Yadnasal, s’o u v re n t  deux  n a r in e s  de 
fo rm e  et de d im en s io n s  inégales.

L’antérieure  est un  peu ovalaire. Les bords sont simples, si l’on ne 
t ien t pas compte du rideau valvulaire que le bord an té r ieu r  du poni 
nasal envoie à l’in té r ieu r  de la capsule.

La n ar in e  postérieure  est en forme de croissant, à extrémités dorsale 
et ventrale plus a rrondies  que chez C l u p e a . Elle dépasse notablem ent 
vers le hau t  la narine antérieure.

Le pont nasal, m em braneux, est a rqué  entre  les deux narines.  Il est 
relativement étroit, et n ’envoie pas de prolongement au-dessus de la 
n a r in e  postérieure.

Capsule nasale.

La capsule nasale est située tout à fait superficiellement, en dedans 
du champ nasal. Elle est arrond ie  et se continue sans démarcation
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F ig . X.

M icrostoma  rotundatum.
la =  Vue de l’organe sensoriel. — 1b. =  Profil d’une la m in a .  —¡le. — Vue dorsale de 

la tète, pour m ontrer la position des narines. —  1 d. =  Vue latérale de la région préor- 
bitaire. —  le . =  Idem, après ablation des élém ents superficiels (la bouche étant presque 
ferm ée). —  If. =  Idem (la bouche largem ent ouverte).

A r g e n t in a  sphyrœna.
2a. =  Vue latérale de la région, après ablation d'une partie des élém ents superficiels. — 

2b. =  La capsule olfactive, avec indication de la position des narines. — 2c. =  Profil 
d’une des lam ina; o lfa c tivœ .  —  2d. — Les narines et le pont nasal.

O s m e r u s  eperlanus.
3a . =  Vue latérale, montrant la position de l ’organe olfactif. —  3b. == Les narines et le 

pont nasal. — 3c. =  Profil d’une des la m in œ  o lfa c tivœ . —  3d. =  La capsule olfactive, 
ouverte par sa face externe.
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bien nette, vers l’arrière , p a r  la cavité annexe décrite plus bas. Con­
tra irem ent à ce qui est souvent réalisé, la capsule nasale ne s’étend 
guère, vers l’avant, au delà du bord an tér ieur de la na r ine  antérieure, 
où s’attache d’ailleurs la base de la travée axiale.

Organe sensoriel.

La rosette est accolée à la paroi an tér ieure  de la capsule. Elle est 
légèrement elliptique, ou plu tô t ovale. Elle se compose de 16-18 laminœ  
olfactivœ  nettement unciformes. Les processus l inguiform es sont à peu 
près périphériques. Ils s’élèvent relativement peu au-dessus de la paroi 
in te rne  de la capsule qui, p a r  contre, s’excave considérablement sous 
eux pour loger la partie  de l’organe olfactif située plus profondément.

La travée axiale est à peu près horizontale. Elle s’étend sur les 
deux tiers de la longueur de la rosette. Les lamelles s’y insèrent à 
angle droit à sa partie  moyenne, radia irem ent à son extrémité posté­
rieure, et obliquement dans sa moitié antérieure. Aucune partie  de 
l’organe n ’est pigmentée.

Cavités annexes.

Le sac nasal sup raorb ita ire  est obtus, peu développé, ne s’étendant 
pas au dela du niveau du bord  an té r ieu r  de l’œil. Le sac suborbitaire, 
par contre, est fo r t  développé, conique, et arrive ju sque  sous le centre 
de l’œil. 11 ne semble pas être influencé p ar  les mouvements de la 
m andibu le .

V I I F  F a m i l l e  : Salmonidae.

Espèces étudiées :

Salmonidæ microstomatinæ . Salmo salar L.
Salmonidæ argentininæ  . . S almo fario  L.

Coregonus oxyrhynchus  L.
A rgentina  sphyrœ na  L.

Salmonidæ salmoninæ . . . Microstoma ro tundatum  Kisso.

L’organe olfactif de Salmo salar et de Coregonus oxyrhynchus  a été 
parfa item ent étudié et f iguré  p a r  R.-H. B urne {loc. cit., 1909), si bien 
q u ’il est inutile  de le décrire  ici en détail, d’au tan t plus que sa s truc­
tu re  ne s’écarte que sous quelques rapports  de celle réalisée chez 
Clu pea .
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A rgentina et M icrostoma présentent également les mêmes disposi­
tions fondamentales, toutefois plus ou moins altérées par les modi­
fications de la charpente générale des mâchoires — et par suite se 
ressentant de l’adaptation de ces formes à une vie plus ou moins 
bathybiale.

Voir fig. X (la,  1 b, i c, 1 d, le, 1 f  (M icrostom a); fig. X (2 a, 2 b, 2c, 2d
(Argentina).

S A L M O M N Æ .

Champ nasal.

Chez les Saumons proprem ent dits, les nar ines  ne diffè ren t pas 
de celles de Clupea  (narine an tér ieu re  arrondie, à bords simples; 
clapet ou valvule in tranasa le ;  nar ine  postérieure semi-lunaire, assez 
large, à bords simples, bordée en a rr iè re  par un  large élément adnasal; 
pont nasal simple, étroit.

Chez les Corégones, le pont nasal est plus large, et sert de valvule 
à la n ar in e  postérieure. Les bords de la n a r in e  an tér ieure  font saillie 
vers l’extérieur pour  form er une éminence m em braneuse conique, à 
orifice relativement très petit. Clapet intranasal bien développé.

Capsule nasale.

La capsule  nasa le  ne d if fè re  de celle de Clupea q ue  p a r  sa l im ite  
p o s té r ieu re  p lu s  d is t inc te  et p a r  l’absence  de tout p ro lo n g em en t  vers 
l’avant.

Organe sensoriel.

Travée axiale relativement courte, donnan t insertion à 12-18 lamelles 
disposées radia irem ent.

Les lamelles sont minces, unciformes, assez semblables à celles 
d ’Alosa (fig. V) ou d ’OsMERUS.

La travée axiale s’attache au bord  an tér ieu r de la capsule, au niveau 
de la nar ine  antérieure. Comme l’a rem arqué  Bu rne , les lamelles sont 
beaucoup plus grandes à la par tie  postérieure de la rosette, et font 
plus ou moins saillie en a r r iè re  du clapet de la n ar in e  antérieure.

L’ensemble de la rosette est e lliptique mais peu allongé.

Cavités annexes.

A la capsule nasale fa it  suite une  assez large cavité, com prim ée laté­
ralement, et située à la face in terne  de l’adnasal et de la paupière
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adipeuse, en avant du m assif  p réfrontal.  S’en détachent deux sacs 
nasaux norm aux; le sac supraorb ita ire  relativement long et étroit, 
accolé au bord  ventral du supraorb ita ire  an té r ieu r;  le sac suborbitaire 
beaucoup plus ample, descendant, en dedans du lachrymal, jusque  sous 
la par tie  moyenne de l’œil.

Cette disposition est donc essentiellement la même que chez C l u p e a . 

Le fonctionnement en est assuré cependant de façon différente. Lorsque 
la bouche se ferme, le sac suborbita ire  est fortement comprimé, non 
p ar  le bord  de la mandibule, mais p ar  la m em brane buccale doublée 
à ce niveau d’u n  panicule adipeux en rapport  direct avec’ la paroi 
antéro-ventrale du sac.

A R G E N T IN IN Æ .

Champ nasal.

Les narines  sont très petites, peu apparentes, situées à hau teur  du 
tiers supérieur de l’œil, à mi-distance entre  ce dern ier  et l’extrémité 
du museau. La nar ine  an tér ieure  est arrondie, et son bord  postérieur 
envoie un clapet m em braneux bien développé vers l’in té r ieu r  de la 
cavité. La nar ine  postérieure est en forme de croissant fortem ent arqué. 
Le pont nasal, m ince à ses deux extrémités, est très élargi dans sa 
portion  médiane, et joue vraisemblablement le rôle de valvule (narine 
postérieure).

Capsule et organe sensoriel.

La p lupart  des différences que l’on trouve à ce point de vue entre 
Salmo et Argentina semblent résulter de l'allongement prononcé du 
m useau chez ce dernier. La rosette, par exemple, est t iès  allongée, 
horizontale , et ses nom breuses lamelles (40-42) toutes à peu près 
semblables, s’insèrent à angle droit à la travée axiale dans son tiers 
moyen, mais sont disposées radiairem ent, tan t à la par tie  antérieure 
q u ’à la partie postérieure de la rosette. Un tiers de celle-ci s’étend en 
avant du niveau de la n a r in e  antérieure. Il n’y a pas de prolongement 
an tér ieur,  et la capsule ne présente, du côté dorsal, q u ’une marge assez 
étroite. P ar  contre, la cavité s’élargit ventralement, pour s’accoler à 
toute la portion supérieure  du lachrymal (celui-ci très développé, tant 
en longueur q u ’en largeur).

Les lamelles sont minces, et d’u n  type uncifo rm e exagéré (voir 
fig. X 2). La base de la travée axiale est fortement pigmentée.

A nn . Soc. Zool. B e 'g .,  t .  L IV . S
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Cavités annexes.

Les deux sacs n a sa u x  et la cavité don t  ils se dé tachen t  re p ro d u isen t ,  
en ten an t  com pte de l’a llongem ent de la région, les d isposit ions  décrites 
chez S almo.

Dans les individus que nous avons étudiés, la paroi in terne  du sac 
supraorb ita ire  était parcourue obliquement par une crête correspon­
dant au nerf  olfactif gagnant la rosette.

MICROSTOMA TIN Æ .

Champ nasal.

Le champ nasal, relativement à la grandeur m in im e de la bouche, 
est fort étendu. Les limites en sont constituées par le fronta l et la grêle 
baguette osseuse qui représente  le nasal, par la par tie  antérieure du 
bord  supérieur du maxilla ire (contrairement à ce qui existe chez les 
Salmoninæ, il n ’y a pas de supramaxillaire) et une assez grande pièce 
qui correspond très probablem ent à l'adnasal. Cette pièce est située 
immédiatement en avant du « lachrymal », qui présente sa forme 
tr iangu la ire  normale. Il ne semble pas y avoir de supraorbita ire .

Les narines  sont du même type que chez E lops, A rgentina ou 
Chatoessus, etc. La n ar in e  an térieure  est ronde; la n a r in e  postérieure 
en forme de croissant fort a rqué;  le pont nasal prolongé vers l’a r r iè re  
dans sa portion moyenne. Clapet in tranasal b ien développé. Les champs 
nasaux sont plus rapprochés l’un de l’autre  que dans la généralité 
des cas.

Capsule nasale.

Même d ispos it ion  q u e  chez Salmo.

Organe sensoriel.

La rosette se compose d’u n  g ra n d  nom bre de laminœ olfactivœ  
(40 environ) dont le profil est encore plus fortement recourbé, unci­
forme, que chez A rgentinina .

La rosette, p a r  conséquent très saillante, est rem arquablem ent courte, 
à peine elliptique. Cependant la disposition des lamelles n ’est pas 
ra d ia ire  mais complètement bilatérale , bipennée, ce qui, ju s q u ’ici, 
semble être exceptionnel chez les Téléostéens.

La rosette est relativement petite et laisse subsister une assez large 
marge tout au tour d’elle, même du côté antérieur.
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Cavités annexes.

Bien q ue  la s t r u c tu r e  généra le  des cavités ne d i f fè re  pas essentielle­
m e n t  de ce q u ’on  trouve  chez Salmo, leu rs  rap p o r ts  et le u r  fo n c t io n n e ­
m e n t  sem blen t  ê tre  p lu tô t  u n e  exagéra tion  du  type des Cl u pein æ .

Les sacs nasaux supra- et suborbitaire , la capsule nasale et la cavité 
qui les met en rapport dessinent, en avant de l’œil, lorsque la bouche 
est ouverte, un  grand  sinus m em braneux triangulaire , à paroi externe 
form é par le champ nasal, l’adnasal et le lachrymal. Comme on le voit 
su r  la figure X (le  et 1/'), lorsque la bouche se ferme, l’angle (très 
saillant) du bord  de la m andibule  vient empiéter fortement sur 
l’étendue de ce triangle, en soulevant la paroi qui en constitue le côté 
antéro-ventral. Il est difficile de d ire s’il s'agit ici d’une disposition 
p rim itive perdue chez les S aumons, ou d’une convergence avec les 
Clupes résultant de la réduction de la bouche et de sa position en 
avant de l’œil. Il va de soi que les deux sacs nasaux, très amples et 
presque d’importance égale, ne dépassent pas la face an tér ieure  de l’œil.

IX" Fam ille : A l e p o c e p h a l i d a e .

Nous n ’avons pu étudier l’appareil o lfactif des A lep o cep h a l id ae  que 
d’après un  un ique  exemplaire d’A le p o c e p h a lu s  rostratus  Risso. Voici 
la description de la s tructure  que nous y avons rencontrée.

Voir fig. XI.

Champ nasal.

D’étendue considérable, le champ nasal forme une aire m em braneuse 
triangulaire , à angles arrondis, occupant la plus grande partie  de la 
face, en avant de l’œil et au-dessus de la m âchoire supérieure. Cette 
aire est limitée, du côté antéro-dorsal, par une  longue et étroite plaque 
osseuse, représentant le nasal. Ce dern ie r  toutefois n ’en atteint pas 
l’extrém ité vers l’a r r iè re  et le haut.

Vers le bas, l’a ire  en question se confond graduellement avec les 
téguments qui recouvrent u n  élément antéorbitaire  grand  mais fort 
mince. Cet os, parcouru  p ar  u n  canal m uqueux  presque horizontal, 
s’attache en avant à la tête ar ticu la ire  du maxillaire,  tête articula ire  
située un peu en avant et en dessous de l’angle an té r ieu r  du champ 
nasal. Enfin , celui-ci est séparé de l’orbite p ar  u n  pilier formé du 
préfrontal  (superficiel à sa partie  inférieure), d’un adnasal et des tissus 
m em braneux ou tégm nentaires qui relient ces deux éléments entre  eux, 
et avec le frontal  et le prem ier suborbitaire  (« lachrymal »).
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L’adnasal est une baguette osseuse mince, plus ou moins to rdue su r  
elle-même, et coudée à angle droit, vers l’avant, dans sa partie  in fé­
rieure.

Les nar ines  sont des ouvertures à bords sim plement épaissis. La 
n ar in e  postérieure, de beaucoup la p lus grande des deux, est située 
à la partie  postérieure du champ dont elle occupe presque toute la 
hauteur .  Elle est en forme de fente large et i rréguliè rem ent ovalaire, 
et ses bords postérieur et in fé r ie u r  sont constitués par l'adnasal. A sa 
partie  supérieure, elle est séparée de la n a r in e  an tér ieure  par un  pont 
m em braneux de s truc tu re  simple et de largeur médiocre.

La nar ine  antérieure, assez petite, est en fente presque arrondie. 
Elle occupe, avec le pont nasal, la par tie  toute supérieure  du champ 
nasal, dont tout le centre et l’angle an tér ieur ne présentent aucun  
caractère spécial.

Capsule nasale.

Bien qu ’elle conserve de nom breux  caractères com m uns avec celle 
des Clupeo-S almones plus typiques, la cavité olfactive est très p a r ti ­
culière en ce qu ’elle semble résulter de la confluence de la capsule 
nasale propre  et de ses parties  annexes; celles-ci s’étendent d’ailleurs 
vers l’avant, plus que dans aucune forme décrite ju sq u ’ici. La cavité 
entière est p lus ou moins triangulaire ,  comme le champ nasal q u ’elle 
déborde d’ailleurs (principalement vers le bas où elle s’enfonce con­
sidérablement en dedans de l’écaille antéorbita ire ,  pour constituer 
u n  très large recessus contigu aux mâchoires). E n tre  cette poche et 
la portion supérieure  de la cavité, la paroi in terne  de celle-ci présente 
une saillie longitudinale assez accentuée, correspondant à l’arc palatin).

Dans l’angle supérieur de la cavité nasale se trouve logé l’appareil 
sensoriel, au niveau de la n a r in e  an tér ieure  et du bord  supérieur de 
la nar ine  postérieure.

Organe sensoriel.

La rosette, elliptique mais peu allongée, est composée d’environ 
40 laminæ olfactivœ  groupées p lu tô t rad ia irem ent au tour  d’une travée 
axiale horizontale, quelque peu renflée à sa partie  moyenne et forte­
m en t pigmentée.

Les laminæ  sont incolores, subégales, nettem ent recourbées, unc i­
formes (comme chez les Clupes, quoique leur processus soit plus 
large).

La partie  an tér ieure  de la travée axiale est située à h au teu r  de la
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Fig. XI.

A l e p o c e p h a l u s  rostratus Kisso.

En haut, vue générale de la région préorbitaire, pour m ontrer la position et les carac­
tères du cham p nasal.

En bas, cavités nasales ouvertes par la face externe.

Les traits interrom pus indiquent la position des narines et l ’étendue de la cavité.
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nar ine  antérieure, tandis que l’on peut apercevoir, par le hau t de l’o r i ­
fice nasal postérieur, les laminæ  les plus caudales.

La rosette n ’est séparée des parois antérieure et postérieure de la 
cavité, que par une marge étroite.

P art ies  annexes.

Comme n ous  l’avons dit, il n ’y a pas  de sacs n a sa u x  b ien  ind iv i­
dualisés  chez A lepocephalus .

On peut adm ettre  toutefois que des sacs supra- et suborbitaires 
(comme ceux des Clupeidœ, Salmonidæ,  etc.) se soient secondairement 
atrophiés. D’au tre  part,  il est bien possible que, dans le cas présent, 
l’appareil sensoriel p roprem ent dit soit remonté à la par tie  corres­
pondant à la base du sac supraorbitaire  des Clupes. Ce qui explique­
rait à la fois l’étendue de la cavité vers l’avant et la s ituation postéro- 
dorsale caractéristique de la rosette d’A l e p o c e p h a l u s . De plus, la poche 
ventrale (subpalatine) semble bien correspondre à la portion de la 
cavité, comprimée chez Clupea par  le bord  de la m andibule  (1).

Ces modifications, de même que l’élargissement rem arquable de la 
n ar in e  postérieure, sont sans doute liées à l’acquisition de l’habitat 
bathybial.

X" Fam ille : S t e r n o p t y g i d æ .

Espèces examinées :

A r g y r o p e l e c u s  hem igym nus;
A r g y r o p e l e c u s  olfersi.

Voir fig. XII. —  Il n ’y a pas de différences notables entre  les deux 
espèces, sous le rapport de l’organe olfactif.

Champ nasal.

Champ nasal peu étendu, entouré par les éléments osseux (vers le 
haut), partie  an tér ieure  du f ron ta l;  vers le bas, prémaxillaire , tète 
articula ire  du m axilla ire et an téorbita ire  (« lachrymal »), ce dernier 
portan t u n  organe photogène.

La m em brane du champ nasal est mince, percée de deux larges 
narines  irréguliè rem ent allongées dans le sens vertical. La narine pos­
térieure,  notablement plus grande que l’antérieure, n ’est séparée du

(*) Dans le spécim en d’. l . ro s tra tu s  que nous avons étudié, la ferm eture de la bouche 
n ’avait cependant aucun effet appréciable sur la capacité de la cavité nasale.



A r g y r o p e l e c u s  olfersi  Ccv.
En haut, vue latérale de la tète, pour montrer notamment la situation de l’organe 

olfactif par rapport aux mâchoires, etc.
En bas et à droite, le champ nasal.
En bas et à gauche, la capsule ouverte par sa face externe, ainsi que le profil d’une 

des la m in æ  o lfa ctivœ .
A b ré v ia tio n s  :

ß. =  Rayons branchiostèges. —  rr. =  Organes photogènes. —  D. =» Dentaire. — 
Do =  Nageoire dorsale. —  H. =  Appareil hyoïdien. —  L. =  «L achrym al ». — 
Mx. =  M axillaire. —  N. Crête osseuse neurospinale. —  Na. =  Narine antérieure. 
—  Np. =  Narine postérieure. — P. =  Ceinture pectorale. — Pmx. =  Prém axil­
laire. —  Smx 1 et 2. =  Supram axillaires.
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préfronta l que par une étroite marge. Les deux narines sont placées 
sensiblement à la même hauteur .  Le pont nasal n’est qu 'une  bandelette 
m em braneuse presque verticale, ne form ant aucune valvule. Tout le 
bord  des narines  est d’ailleurs simple et mince.

P a r  suite du raccourcissement de la face, le champ nasal est situé 
à très peu de distance de l’œil (moitié supérieure).

Capsule nasale.

Tout à fait superficielle, la capsule nasale, grossièrem ent ovalaire, 
ne s’étend guère au delà des limites du  cham p nasal, sauf  du côté 
postéro-dorsal, où elle s’enfonce dans la charpente osseuse supraorb i­
taire, de façon à constituer un  large sinus frontal.

II n ’y a pas d’organes ou de cavités annexes.

Organe sensoriel.

La rosette olfactive, bien développée, occupe p resque toute la cavité 
(sauf une marge dorsale et postérieure, englobant le s inus frontal).

Elle est formée d’une travée axiale p lus ou moins m arquée, ho ri­
zontale, pa r tan t  du milieu du bord an té r ieu r  de la capsule, et de 
28-30 laminæ olfactivœ, du. type unciform e. Les lamelles sont relative­
m ent fort élevées, sauf à la par tie  an tér ieu re  de la rosette. L eur pro­
cessus l inguiform e est pér iphérique.

On aperçoit une g rande partie  de l’organe sensoriel par l’ouverture 
des narines. Cet organe n ’est pas pigmenté.

X T Famille : G o n o s t o m a t i d a e
(Gonostomatinæ B l g r  ) .

Espèces étudiées :

Gonostomatinæ . . . .  Maurolicus pennanti  W alb .
Ma u r o l i c i n æ ........................Cyclothone bathyphyla  V a ill .

Gonostoma denudatum  Bp. (Risso).

1. — M au ro lic in æ .
[M aurolic idæ  G i l l  (in  MS, c ité  p a r  G o o d e  e t  B e a n )  (*).]

Voir fig. X III ( la ,  1 b, le).

(‘) L'unique spécim en ¿ ’I chthyococcus (Coccia) ova tu s  cocco dont nous disposons, e st  
en trop mauvais état de conservation pour nous perm ettre de déterm iner si ia structure 
de l’appareil nasal confirme le rapprochem ent de ce genre et de M au ro lic u s .



MAURO LICU5

CONOSTOMA

CYCLOTHONÊ

Fig. XIII.

M auro licus  pennanti.

la .  =  Vue latérale de la tète, pour m ontrer les rapports du champ nasal.
1 b. =  La capsule nasale et les cavités annexes, après ablation des élém ents 

superficiels.
1c. =  Coupe transversale de l ’organe sensoriel.

C yclo thone bathyphila.
2. =  Vue latérale du cham p nasal.

Le trait interrom pu indique les lim ites de la cavité nasale.

Gonostoma denudatum.
3a. =  Idem.
3b. =  Profil d’une des la m in æ  o lfa ctivœ .
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Champ nasal.

Le champ nasal, peu étendu,,est placé à égale distance de l’orbite 
et de l 'extrémité de la mâchoire supérieure. Il constitue, sous le bord 
du frontal, une aire m em braneuse limitée en arrière  et vers le bas 
par le supraorbitaire antérieur  et par un adnasal mince et falciforme, 
to rdu  sur lui-même. Le bord  ventral de Yadnasal est à peine séparé 
du bord  du suborbitaire antérieur  (« lachrymal »).

En avant, le champ nasal s’étend ju sq u ’à la tête articula ire  du 
maxilla ire et jusqu’à l’articulation ethmo-palatine (située plus p rofon­
dément).

Les narines sont grandes, ovalaires, à bords simples. L’antérieure, 
un  peu moins large, est située quelque peu plus haut que la posté­
rieu re  dont elle n ’est séparée que p ar  un  pont nasal étroit et simple. 
Il n ’y a pas de rideau valvulaire partan t du pont nasal.

L’adnasal contribue à form er le bord postéro-ventral de la nar ine  
postérieure. Une partie de l’organe sensoriel est visible par l’orifice 
des narines.

Capsule nasale.

La démarcation en tre  la capsule nasale et la cavité annexe, qui la 
prolonge dans la direction de l’orbite, est peu marquée.

La capsule est tout à fait superficielle; elle ne dépasse guère les 
limites du champ nasal; en avant et un  peu p lus bas q u ’elle, se trouve 
l’articulation ethmo-palatine. L’organe sensoriel occupe la majeure 
partie  de la cavité de la capsule. En hau t et en avant, il est presque 
contigu au frontal et à l’ethmoïde, tandis q u ’il reste séparé, vers le 
bas, de l ’arc palatin, p a r  une m arge assez étroite mais profonde.

Organe sensoriel.

Les laminæ olfartivæ  sont disposées au tou r  d 'une travée axiale h o r i ­
zontale de façon à constituer une rosette plutôt bipectinée que radia ire  
(la p lupart  des lamelles s'y attachent perpendiculairement) .

Cette rosette est elliptique, et la travée en atteint presque l 'extrémité 
postérieure.

11 y a lieu de m arq u e r  toutefois que les dernières lamelles s’attachent, 
du côté périphérique, à la paroi de la cavité, p a r  un repli (ou frein) 
allongé dans le p lan  horizonta l ju sq u ’à la lim ite postérieure de la 
cavité annexe. Il en résulte que la rosette se prolonge vers l’orbite 
par quatre  ou cinq lèvres saillantes.
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Si l 'on excepte ces dernières lamelles, la rosette est constituée de 
laminæ  à processus linguiform es périphériques, tronquées b rusquem ent 
su r  une hau teur  notable. Elles sont du  type unciforme, mais 11e pré­
sentent pas de crochet fort m arqué. L ’épaisseur de ces lamelles est 
relativement grande, si nous les comparons à celles de Clupea, par 
exemple. Leur g randeur  varie. Les premières paires sont à la fois les 
plus courtes et les plus basses.

L e  nom bre total des laminæ  est de vingt-deux. Elles sont incolores, 
comme le reste de l’organe nasal.

Cavités annexes.

Les cavités annexes sont très réduites chez Maurolicus . Cependant 
on peut encore (voir fig. XII, la) y d is tinguer une cavité principale, 
prolongeant la capsule ju s q u ’à la saillie p réfronta le  qui la sépare de 
l ’orbite, et s’avançant quelque peu en dessous et au-dessus de cette 
saillie osseuse p our  constituer deux sacs nasaux rudim entaires, il est 
vrai. Aucun de ces sacs 11’est à même, semble-t-il, d’assurer une c ir­
culation active de l’eau dans les .cavités. Tout au plus la partie la plus 
ventrale de la cavité peut-elle être influencée par les mouvements laté­
raux  du lachrymal.

D’une façon générale, l’organe olfactif de M a u r o l i c u s  11e semble 
d iffé re r  de celui d’u n  Clupéide norm al que dans certains détails.

2 . —  G on ostom atin æ

V o ir  fig . XIII (Cyclothone) et fig . X III,  3a, ‘6b (Gonostomia).

Champ nasal.

Même disposition fondamentale q u e  chez Maurolicus.
Les n a r in e s  de Gonostomia se ra p p ro c h e n t  p lu s  cependan t du type 

réa l isé  chez les d u p e s .
En effet, la n a r in e  an tér ieure  est arrondie, bordée d’un  léger b o u r­

relet saillant, et son bord  postérieur envoie à l’in té r ieu r  de la capsule 
1111 repli valvulaire ou clapet bien développé. La nar ine  postérieure 
est en forme de cro issan t; le pont nasal est assez étroit, sans élargisse­
m ent médian.

Les narines, de  Cyclothone ne d iffè ren t de celles de Maurolicus que 
p a r  leu r  forme irréguliè re  et par une disposition anormale de la 
travée axiale de la rosette qui sort de la cavité nasale pour dépasser
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le bord antér ieur de la nar ine  antérieure, et s’insérer à une notable 
distance en avant de celle-ci.

Capsule nasale et organe sensoriel.

La capsule de G onostom a  et de C y c l o t h o n e  semble être encore plus 
simplifiée cjue celle de M a u r o l ic u s . Elle est nettement elliptique chez 
G onostom a  denudatum,  plus irréguliè re  chez C y c l o t h o n e .

La rosette est elliptique, assez allongée (surtout chez C y c l o t h o n e ) ;  

son grand  axe est presque horizontal ou quelque peu oblique vers 
l’a r r iè re  et le haut. Chez G o n o sto m a , la capsule s’étend notablement 
en avant du bord  an tér ieur  de la nar ine  antérieure. Nous avons signalé 
plus h au t  la disposition toute d iffé ren te que présente C y c l o t h o n e . 

11 y a toujours une  m arge  assez spacieuse au-dessus, en a r r iè re  et 
en dessous de la rosette.

Les laminæ olfactivœ,  au nom bre de 28-30 chez G onostom a  denu­
datum,  de 28-32 chez C y c l o t h o n e  bathyphyla,  sont du type unciform e 
exagéré. Comme chez M a u r o l ic u s , elles ont une épaisseur notable. Ces 
lamelles se disposent rad ia irem ent au tour de la travée axiale, sauf 
dans la portion médiane.

Cavités annexes.

Nous n ’avons pas trouvé de traces de cavités annexes dans les deux 
genres examinés. C y c l o t h o n e  possède une large cavité hypodermique, 
occupant une grande partie  de l’espace situé en tre  l’œil et le maxil­
laire. Nous n ’avons cependant découvert aucune com m unication entre 
cette cavité et la capsule.

Voir fig. XlVa, b, c, d.

X IIe Fam ille : C h a u l i o d o n t i d æ
d ’a p r è s  p l u s i e u r s  s p é c i m e n s  d e  C h a u l i o d u s  sloanei  B u .

Champ nasal.

Le champ nasal est d’étendue m inim e, ce qui est en rapport avec le 
raccourcissement de la portion  p réorb ita ire  du crâne.

La m em brane qui le form e est tendue, dans u n  plan oblique, entre 
le bord  de la par tie  an tér ieure  du frontal (*), le bord  dorsal du p ré ­
m axilla ire (en avant de la tête ar ticu la ire  du maxillaire), et une pièce

(>) Le nasal sem ble faire défaut.
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Fig. XIV. 

C hauliodus sloanei.
a. =  Position  du cham p nasal.
b. =  Vue dorsale de la tète, pour m ontrer les rapports des cham ps nasaux.
c. =  Vue latérale du champ nasal gauche.
d. =  Vue latérale, après ablation des élém ents superficiels.

A b rév ia tio n s  :

e. =  A rticulation ethm o-m axillaire. — Nix. =  M axillaire. — pa. =  Palatin.
Pmx. =  Prém axillaire.
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osseuse m ince  et allongée (*) q u i  t ien t  lieu de la t ravée osseuse, formée, 
chez les Clupes p a r  n o t re  « adnasal » et le s u p ra o rb i ta i r e  an té r ie u r .

Le triangle du champ nasal est perfo ré  par la narine antérieure,  
e lliptique et assez largement ouverte, et p a r  la narine postérieure  en 
forme de fente plus longue et quelque peu arquée. La narine  posté­
rieure  est située presque au bord  postérieur du champ nasal, et elle 
s’allonge obliquement vers le hau t et l’arrière .

Le pont nasal est constitué par une étroite bandelette membraneuse.

Capsule nasale.

La capsule nasale forme un  mince revêtement conjonctif  tapissant 
l’excavation que lim itent l’articulation maxillo-ethmo-palatine, le bord 
an tér ieu r de l’œil et le frontal. Cette cavité, à grand axe oblique vers 
l’a r r iè re  et le haut, est peu considérable. Elle correspond, à peu de 
chose près, au champ nasal qui la ferme vers le dehors, le haut et 
l’avant.

Il n ’y a pas d’organes ou de cavités annexes. Tout au plus pourrait-on 
considérer l’angle postéro-dorsal de la capsule comme représentant un 
sinus frontal rud im entaire .

L’énorme développement de la bouche rend  impossible toute réper­
cussion des mouvements des mâchoires sur la capacité de la capsule 
nasale. Le fonctionnement de celle-ci se fait donc de façon entière­
ment passive.

Organe sensoriel.

La rosette est réduite  à o laminæ olfactivœ  de grandeurs  différentes, 
groupées comme les folioles d’une feuille de m aronn ie r  d 'Inde  au tour 
d’une travée axiale aplatie, dirigée suivant le grand axe de la capsule 
nasale, et insérée à sa paroi antéro-ventrale (contre l’articulation 
maxillo-ethmoïdale.

Les laminæ,  t ronquées à leur extrémité périphérique, sont consti­
tuées, de façon assez spéciale, p a r  des replis  de la muqueuse, replis 
dont les deux faces ne s’accolent pas complètement l’une à l’autre, 
m ais subsistent comme feuillets distincts.

Le bord l ib re 'd e s  lamelles est beaucoup plus épais que chez les 
autres Malacoptérygiens.

La plus grande des laminæ  (c’est-à-dire la troisième, située dans le 
prolongement de la travée) s’étend presque ju sq u ’au sinus frontal.

(!) Partant de la tète articulaire du m axillaire pour gagner le bord supérieur de l’orbite. 
Cet os est situé entre les narines et le « lachrym al », m ince écaille perdue dans la peau, 
im m édiatem ent au-dessus de l’organe photogène suborbitaire.
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X II Ie Fam ille : S t o m i a t i d æ
d ’a p r è s  p l u s i e u r s  s p é c i m e n s  d e  S t o m i a s  boa.

Voir fig. XYa, b, c, d.

Champ nasal.

Le champ nasal est petit, et constitue la paroi latérale externe d 'une 
cavité enclose dans toutes les autres directions p ar  les éléments osseux 
coalescents (mesethmoïde, p réfronta l  [ectethmoïde], frontal). Il ne 
semble pas y avoir de nasal.

La cavité, de form e trapézoïde, est située en avant du tiers supérieur 
de l’œil, au-dessus de la tête ar ticu la ire  du maxillaire.

Le champ nasal, ainsi délimité complètement, est à peu près réduit 
au poni nasal et à une marge b o rdan t  les narines, qu i sont simples. 
Cette m arge est très étroite, surtou t en a r r iè re  de la narine postérieure, 
très large ouverture à grand  axe presque vertical.

La narine antérieure,  beaucoup moins grande, est également allongée 
verticalement. Le pont nasal est mince, de largeur m inim e, plus ou 
moins courbe, sans annexes.

Capsule nasale.

Comme dans les familles précédentes, les parois  de la capsule nasale 
sont très minces et tapissent, en y ad h é ran t  lâchement, la cavité 
formée par les éléments osseux de la région, cavité peu profonde, et 
de m ême forme que le champ nasal qu i la limite du côté externe. La 
capsule dépasse toutefois le bord  postéro-dorsal du champ nasal, pour 
s’enfoncer un peu dans la voûte osseuse supraorb ita ire  en dessinant 
u n  s inus frontal  large et peu profond.

Les deux tiers an té r ieu r  et in fé r ieu r  de la capsule sont occupés 
p ar  l’organe sensoriel, à l’exception d’une étroite marge ventrale.

II n ’y a pas d’organes ou de cavités annexes.

Organe sensoriel.

La rosette olfactive,  que l’on peut apercevoir déjà en grande partie 
par l’ouverture des narines, se compose de 26 laminæ olfactivœ  assez 
épaisses (peu élevées à la par tie  an té r ieu re  de l’organe, beaucoup plus 
développées dans sa moitié postérieure), groupées comme d’habitude



158 SO C IÉ TÉ ROYALE ZOOLOGIQUE D E BEL GIQ UE

autour d’une travée axiale horizontale, attachée au milieu du bord  anté­
r ieur  de la capsule nasale.

Comme on le voit su r  notre dessin, les lamelles sont unciformes, 
mais leur extrémité est arrondie au lieu de se term iner en pointe, 
leur bord  périphérique est épais, et leur portion linguiform e à peu 
près médiane.

■IMP d «i

F ig. XV.

S tomias boa.

a =  Vue latérale de la tète, montrant la position du champ nasal, et la grande 
distance qui le sépare de l ’articulation quadrato-mandibulaire.

b =  Vue latérale gauche du champ nasal gauche.

c. =  La capsule nasale, après ablation des tégum ents.

d- =  Une des la m in a i o lfactivce  de la partie postérieure de la rosette.
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O -  ODONTOGLOSSA (')

Caractères généraux de l 'appa re i l  nasal.

S truc tu re  générale assez simple.
Marines de form e et de situation variables.
Champ nasal m embraneux, généralement circonscrit par les ossifi­

cations superficielles de la région.
Capsule  olfactive de forme variable, plus ou moins encastrée dans 

les éléments squelettiques.
Organe sensoriel constitué p ar  une rosette de forme très variable. 

Laminee tantôt fort nombreuses, tantôt plus rares, groupées de façon 
très diverse.

Jam ais de sacs nasaux.
La circulation de l’eau dans la cavité nasale semble se fa ire  de façon 

entièrem ent passive, mais on trouve tou jours  certaines dispositions 
destinées à diriger le courant dans un  seul sens (de la nar ine  anté­
r ieure  à la na r ine  postérieure).

X IV e Fam ille : H y o d o n t i d æ .

La description de l’appareil olfactif de Hyodon, seul genre de la 
famille, est basée su r  l’étude d’un  individu un ique  d 'II. alosoides. 
Comme en outre  ce spécimen était de très petite taille, il serait fort 
désirable que de nouvelles recherches viennent conf irm er les résultats 
exposés ci-après (voir fig. XYIo, b, c, d) :

Champ nasal.

Le champ nasal, entièrem ent m em braneux, est situé à peu  près fi 
h au teu r  du centre de l’œil, dont il est séparé p ar  la largeur de la

(*) P arm i les form es les plus prim itives, sem ble-t-il, des M a la co p te ryg ii, on trouve 
cinq fam illes, com posées uniquem ent d'espèces dulcicoles, qu'il est difficile de rattacher à 
un type clupéiform e. Ces fam illes sont celles des H y o d o ntid æ , P antodontidae, O st e o ­
glossidae, N o t o pt e h id .e  et M ormyridae. Si l ’on en excepte les M o r m y r id æ , peut-être 
d’origine com plètem ent différente, toutes ces fam illes peuvent dériver d'une forma 
ancestrale com m une, assez sem blable sans doute aux H yodontidæ  actuels mais possédant 
encore l'appareil génital prim itif (que l’on retrouve encore chez P a n to d o n ),  etc. Aussi 
peut-on les réunir, à notre avis, en un groupe dénommé Od o n toglossa .

A un. Soc. Zool. Belg., t. L IV . 9
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plaque lachrymale. Il est limité vers le bas par deux pièces anté- et 
suborbitaires.

Le nasal, en forme de longue et étroite barre, le borne vers le haut 
et l’avant, tandis que du côté postéro-supérieur, le champ s’étend assez 
loin vers le frontal.

Fig. XVI.

Hyodon alosoides ( jeu n e) .

a =  Vue latérale de la tête, pour m ohtrer la position du champ nasal.

b. =  Vue latérale du cham p nasal.

c . — La capsule olfactive ouverte par sa face externe.

d. =  Profil d’une des la m in œ  o lfa c tivœ .

A b ré v ia tio n s  :

Ao. =  E lém ents antéorbitaires (? subnasal -f- suborbitaire antérieur).
L. =  Lachrym al. — N. =  Nasal.

La disposition des narines  rappelle fortement ce que nous avons 
décrit chez Elops, Albula, Clupea, Salmo,  et ce que nous re trouverons 
chez les Characinid .e , Berycidæ , etc. Elles ne sont séparées que par
un pont m em braneux étroit et arqué, pont dont le bord  an tér ieur se
prolonge à l’in té r ieu r  de la cavité nasale en 1111 fort repli valvulaire
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(voir les Clupéo-Salmones) dirigé vers le bas et l’avant. La narine  
an tér ieure  est grossièrement arrondie. Son bord  antéro-infér ieur est 
plus ou moins souligné p ar  une dépression périphérique du champ 
nasal. La nar ine  postérieure, très étroite, doit à la configuration du 
pont nasal sa forme semi-lunaire. Elle est beaucoup plus large que 
la n a r in e  antérieure, et s’étend presque ju s q u ’aux bords du nasal et 
du lachrymal. Son bord postéro-supérieur est renforcé en un  b our­
relet su rtou t accentué à l 'angle supérieur de la narine, angle saillant 
et arrondi.  11 est possible que l’ouverture de cet angle serve de siphon 
lorsque le reste de la n a r in e  postérieure est ferm é par le pont nasal 
fortem ent flexible. La position relative des deux narines est bien 
ind iquée sur la f igure  XYlù.

Capsule nasale.

La capsule nasale est superficielle, c’est-à-dire que sa paroi externe 
est simplement constituée par le champ nasal.

Elle est formée d’une m ince enveloppe m em braneuse régulièrement 
ellipsoïdale, attachée au nasal, aux antérobitaires (inclus, lachrymal) 
et au fo r t  trac tus conjonctif  qui réunit,  à sa partie  postéro-supérieure, 
le nasal et l’extrémité supérieure du lachrymal.

La capsule nasale est entièrement  remplie p a r  les laminæ  de l’organe 
sensoriel qui v iennent s’accoler par leur bord  externe, convexe, à sa 
paroi.

Il n ’y a aucun sac nasal ni aucune partie  annexe.

Organe sensoriel.

Rosette bien développée, elliptique, à g rand  axe oblique de bas en 
hau t et d’avant en arrière . Cet axe est occupé par une travée axiale 
assez longue, chargée de pigment sombre alors que les autres éléments 
de l’organe sont incolores. De cet axe par ten t 36 laminæ olfactivœ  dis­
posées perpendiculairem ent à lui dans la prem ière  moitié de la rosette, 
rad ia irem ent dans la par tie  postéro-supérieure. Ces lamelles, toutes 
relativement minces, sont remarquablem ent hautes et recourbées, unc i­
formes (le processus « linguiform e » é tan t complètement distal). Elles 
sont subégales, si l’on excepte celles qui sont situées tout à fait à 
l’avant de la rosette, là où l’extrémité an téro -in fér ieure  de la travée 
se confond avec la paroi de la capsule. La n ar in e  an tér ieure  s’ouvre 
un  peu en a r r iè re  de ce po in t tandis que la n a r in e  postérieure laisse 
entrevoir les processus des lamelles médianes.

La crête circu la ire  formée par l’ensemble des processus des lamelles
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circonscrit un  espace m édian assez spacieux, espace que nous avons 
trouvé en partie  encombré de mucus.

Il semble bien (au moins chez le jeune) que les mouvements des 
mâchoires et de l’opercule n ’aient aucune répercussion su r  l’organe 
olfactif.

X V e Fam ille : P a n t o d o n t i d a e .

Nous avons eu l’occasion de disséquer l’appareil nasal de p lusieurs 
spécimens de Pantodon buchholtzi  P e t e r s , un ique  représentant de 
la famille. (Voir fig. XVITa, b.)

Champ nasal.

De forme à peu près triangulaire , le champ nasal est constitué par 
une a ire  m em braneuse  limitée en bas par le bord  latéral du m axil­
laire (1), en avant et en h au t  p a r  la plaque nasofrontale. Le bord 
postérieur du champ s’attache au lachrymal et au ligament lachrymo- 
frontal qui suspend cet os à la saillie antéro-ventrale (ou préorbitaire) 
du  frontal. Seule la largeur de cet os et de ce ligament séparent le 
champ nasal de l’orbite.

La narine antérieure  est représentée par un  petit orifice arrondi 
s itué près de l’angle antéro-ventral du champ. Cet orifice est placé 
au fond  d’une gouttière parcouran t u n  tentacule m em braneux de 
forme assez spéciale. Ce tentacule, qu i n ’est q u ’une très forte  saillie 
des bords an tér ieu r ,  supérieur et postérieur de la narine , ressemble 
grossièrement à u n  cornet assez flexible et pouvant être raba ttu  soit 
vers l’avant, soit vers l’a r r iè re  et le haut. Dans la natation, à certains

(*) Comme 011 le sait, chez P a n t o d o n , le M a x illa ir e ,  très développé, dépasse quelque 
peu, vers l'avant, l’I n te rm a x illa ir e  (résultant de la soudure des deux petits P r é m a x i l ­
la ires ).

L ’Interm axillaire s ’unit étroitem ent au m ésethm oide  et aux N a sa u x  qui se soudent 
eux-m êm es aux F ro n ta u x  pour former une plaque frontale unique.

Les élém ents circum orbitaires sont inégalem ent développés. Les S u p ra o rb ita ire s  
manquent com plètem ent. Comme l'avait remarqué B o u l e n g e r , les Suborbitaires sont fort 
développés surtout du côté postéro-ventral de l ’œ il.

Du côté antéro-ventral, nous avons trouvé deux pièces osseuses m inces m ais constantes, 
qui sem blent avoir échappé aux auteurs classiques. La prem ière d’entre elles, plus large, 
est reliée par un ligam ent (lig a m en t la ch rym o -fro n ta l)  à une avancée préorbitaire du 
frontal. Nous la désignerons sous l'appellation de L a c h ry m a l.
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moments au moins, ces tentacules nasaux sont érigés vers l’avant, 
comme le prouve u n  dessin fait d 'après l’animal vivant par 
J.-P. A r n o l d , 1 9 1 0 . (Voir Die frem dländischen Zierfische,  Stuttgart, 
planche 43-46, fascicule 3.)

J.M D J .l

F XVI!

P antodon buchholtzi P eters .

a =  Vue latérale gauche, montrant la situation du cham p nasal, le tentacule 
olfactif, la large narine postérieure et le ligam ent lachrym o-frontal.

b. =  Idem, après ablation des élém ents superficiels. Le tra it interrom pu indique 
l ’étendue de la capsule, sous le nasal. La position de la narine anté­
rieure est indiquée par un petit cercle.

A b rév ia tio n s  :

D. =  Dentaire. — F. =  Frontal. —  L. =  “ Lachrym al ». -— Mx. =  M axillaire.
N. =  N asal. —  Pmx. =  Prém axillaire. PrF. =  Préfrontal. — ,S0 =  Sub­
o r b ita le . —  X. =  Organe spécial, fungiform e, attaché à l ’extrém ité de la 
travée axiale.

La narine postérieure,  située à u n  niveau plus élevé est presque 
accolée au ligament lachrym o-frontal. Elle est rem arquablem ent large, 
ovalaire, à bords minces et flexibles.

Les deux nar ines  sont séparées l’une de l’au tre  par presque  toute 
l’étendue du champ nasal, form ant par conséquent un pont m em ­
b raneux  souple et large.
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Capsule nasale.

La capsule nasale, limitée latéralement p ar  la m em brane du champ 
nasal, est donc superficielle. Elle affecte la forme d’un ellipsoïde 
peu allongé, et com prim é latéralement. Ses limites sont, en haut, la 
p laque nasofrontale, dans laquelle elle s’enfonce plus ou m oins; en 
a rr iè re  la saillie du frontal, le ligament lachrymo-frontal, le p ré ­
fronta l (renflé dans sa partie  in fér ieure  en rapport  avec le m axillaire; 
en bas par le m axillaire; en avant, p a r  la courbe du nasal venant 
s’attacher à l’extrémité du maxillaire.

Comme chez Hyodon, il n ’y a pas trace de sacs nasaux  ou d’autres 
cavité annexes.

Organe sensoriel.

Constitué p ar  une rosette de 20 laminæ  implantées perpendicu­
lairement à une travée axiale quelque peu  oblique vers l’a r r iè re  et 
le haut. La symétrie de l’organe est simplement bilatérale.

La travée axiale est peu saillante. Elle prendí son o rig in e  à la 
paroi in terne  de la capsule, en regard ou u n  peu au-dessus du niveau 
de la n ar in e  antérieure.

Les laminæ olfactivœ, b ien  distinctes mais peu élevées, sont de 
longueur assez différente, les plus courtes d’entre  elles étant les anté­
rieures.

L eur  profil est simplement convexe, sans processus linguiform e  
distinct.

La travée axiale se term ine caudalem ent dans u n  organe fu n g i fo rm e  
attaché comme elle à la paroi in te rne  de la capsule.

Cet organe, qui semble tout à fait spécial à Pantodon, est de dim en­
sions assez grandes (son diamètre est à peu près équivalent à celui 
de la narine postérieure  p a r  l’ouverture de laquelle on peut l’aper­
cevoir en partie  (voir fig. XYIa).

Dans les c inq  individus de Pantodon  examinés par nous, il était 
constant, tant sous le rapport  de sa forme ou de ses dimensions que 
sous le rapport de sa s ituation [}).

(D La signification fonctionnelle de l’organe en question ne pourra être précisée que par 
des recherches historiques qu’il nous était im possible d ’entreprendre en l ’absence de 
m atériel fixé à cet effet.
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X V Io Famille : O s t e o g l o s s i d a e

Nous n ’avons pu  étudier que deux des cinq espèces actuelles de la 
famille des Osteoglossidæ. L’appareil nasal est encore complètement 
inconnu dans les genres Scleropages et Arapaima.

La description suivante est basée sur l’examen de p lusieurs  ind i­
vidus d’Osteoglossum bicirrhosurn  et d 'Heterotis niloticus.

Voir fig. X V I11, la, 1 b et le et fig. XIX, 2a, et 2b.

Champ nasal.

Dans les deux genres étudiés, le champ nasal est représenté par 
une assez grande aire membraneuse, située à m i-distance entre l’œil 
et l’extrémité du m useau (Heterotis) ou un peu plus près de l’œil 
(Osteoglossum). 11 est séparé du bord  de l’orbite p a r  toute la largeur 
d’u n  élément c ircum orb ita ire  bien développé (correspondant sans 
doute au soi-disant lachrymal).

Cette aire m em braneuse est grossièrement ovalaire ou elliptique; 
son grand  axe est oblique, vers l’a r r iè re  et le hau t chez Heterotis, 
vers l’a r r iè re  et le bas chez Osteoglossum.  Ses limites sont constituées 
p ar  le bord postéro-inférieur du nasal et le bord an téro-supérieur du 
lachrymal, os qui a rr ivent à se re jo indre  du côté antéro-ventral comme 
du côté postéro-dorsal du champ nasal, chez Heterotis, mais du côté 
postéro-dorsal seulement, chez Osteoglossum.

La partie  an tér ieure  du champ est plus large que la par tie  posté­
rieure, chez Heterotis;  moins large au contra ire  chez Osteoglossum.

Dans les deux genres, la n a r in e  an tér ieu re  est située plus bas que 
la n ar in e  postérieure. De plus, le bo rd  postéro-supérieur de la narine 
an tér ieure  présente tou jours  un  appendice m em braneux flottant vers 
l’extérieur. Sous tous les autres rapports, la s truc tu re  des narines 
est d iffé ren te  chez Osteoglossum  et chez Heterotis.

Chez Heterotis, les deux nar ines  sont petites, entourées de toutes 
parts  p a r  une assez large m arge membraneuse, et sont séparées l’une 
de l’au tre  p ar  u n  vaste pont m em braneux.
- L a  nar ine  an tér ieure  est située environ au centre de la moitié anté­

r ieure  du champ nasal;  la n a r in e  postérieure, non loin du bord pos­
téro-dorsal de ce champ, donc nettement en a rr iè re  de la nar ine  an té­
rieure . Celle-ci, arrondie, présente u n  bord  saillant en haut, en bas 
et surtout en arrière ,  où  se détache le prolongement m em braneux 
signalé plus haut. Ce prolongement est assez large, a r rond i mais rela-
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livement court, ce qui le différencie de l’appendice correspondant que 
nous avons décrit chez Pantodon.

11 serait in téressant de rechercher si ce tentacule rudim entaire  est 
érigé vers l’avant, pendant la natation.

le -/V W
Fig.  XVIII.

Heterotis niloticus.

la . =  Vue latérale de la tête.

1b =  Le cham p nasal gauche.

1c. La capsule nasale, ouverte par sa face ex terne .
A droite, profil d’une la m in a .

A b ré v ia tio n s  :

1 , 2 .  3  4 =  Suborhitaires ( 4 =  post-frontal). — An. - Angulaire.

Ea. =  Ecto-articulaire ( R id e w o o d ) .  — I. s. et I. i. == Lèvres. — Po. =  Préoperculaire.

Fiiez Osteoglossum , les nar ines  sont beaucoup plus largement fen­
dues, de telle sorte que le champ nasal est p resque réduit à l’étendue 
du pont nasal m em braneux. Celui-ci est relativement étroit, dirigé 
obliquement vers l’a r r iè re  et le bas. Il est à peu près compris entière­
ment entre  la nar ine  postérieure et la n a r in e  antérieure, la première
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placée exactement au-dessus de la seconde. Toutes deux sont en forme 
de fentes, la na r ine  an tér ieure  étant toutefois plus large que la pos­
térieure.

Le bord antéro-ventral du poni nasal s’élève en un fo r t  repli mem­
braneux plus ou m oins festonné, flottant l ib rem ent devant l’orifice 
nasal an tér ieur.  Ce repli répond très probablem ent au  prolongement 
nasal d 'Heterotis et de Pantodon;  il est toutefois plus large que haut, 
et orienté bien différem m ent.

»

Capsule nasale.

Chez Osteoglossum  et Heterotis,  la capsule nasale est constituée par 
une cavité assez profonde, c irconscrite  par les éléments osseux et 
fermée du côté externe p a r  le champ nasal.

Cette cavité est grossièrem ent ovalaire ou elliptique; son grand axe 
suit l ’inclinaison du champ nasal, c’est-à-dire q u ’il est obliquement 
d irigé vers l’a r r iè re  et le bas chez Osteoglossum,  vers l’a r r ière  et le 
h au t  chez Heterotis. Dans ce dern ier  genre, elle est un  peu étranglée, 
à sa partie  médiane, par deux saillies osseuses donnant naissance à 
tme travée ligamenteuse transverse. Cette travée (voir fig. XVII, le) 
est située en avant de la n a r in e  postérieure, à peu de distance des tégu­
m ents  (c’est-à-dire en dedans du champ nasal). Elle divise im par­
fa item ent la capsule en une partie  antérieure, plus grande, presque 
circulaire, et une p ar tie  postérieure.

Il n ’y a pas de trace de sacs nasaux  ou d’au tres organes annexes.

Organe sensoriel.

L’organe sensoriel présente chez Osteoglossum  une disposition spé­
ciale, aberrante, que l’on ne rencontre  pas chez Heterotis. Pour  cette 
raison, nous décrirons en p rem ier  lieu la s truc tu re  réalisée dans ce 
dern ie r  genre.

Ici, la rosette  a acquis une symétrie rad ia ire  presque parfaite, du 
fa it  que les laminæ  (au nom bre de quatorze) se détachent dans toutes 
les d irections d’une travée axiale raccourcie au point de n’être presque 
plus q u ’un  tuber centrale, réun i peu distinctem ent au bord  antér ieur 
de la cavité. La rosette ainsi constituée semble à prem ière vue être 
p arfa item ent ronde et occuper toute la par tie  an tér ieure  de la capsule. 
Cependant on peu t  voir, su r tou t  après ablation du ligament transverse 
décrit  p lus haut, que les plus caudales des lamelles olfactives sont 
beaucoup plus allongées que les autres et passent même du côté
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in terne  de ce ligament pour s’étendre en partie  dans la seconde por­
tion de la cavité.

Les laminæ,  non pigmentées, sont du type arciform e et se carac­
térisent par leur épaisseur, surtout notable à leur partie  externe. Celles 
qui sont situées à la par tie  antéro-ventrale de la rosette sont les moins 
saillantes et les plus courtes.

Fig. \IX .

O steoglossum  bieirrhosum.

2a.  —  Situation du champ nasal.

2b. =  Capsule olfactive, ouverte par sa face externe.

2c .  =  Profil d' une des la m in æ  o lfa ctivœ .
\

Chez Osteoglossum bieirrhosum ,  on peut adm ettre que seule la 
moitié supra-axiale de l ’organe sensoriel est présente (du moins chez 
l’adulte). Au lieu de s’attacher à une travée ou à une tuber centrale, 
les laminæ. sont insérées tout le long de la paroi antéro-ventrale de 
la capsule, en dedans du bord  de la nar ine  an tér ieure  De là elles 
divergent quelque peu p o u r  rem plir  à peu près toute la cavité olfactive.

Nous en avons compté treize ou quatorze disposées en une série régu­
lière; les prem ières et les dernières sont peu saillantes tandis que
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celles qui occupent la par tie  moyenne sont du type arciform e (même 
u n  peu plus convexes que chez Heterotis).

Un léger repli m em braneux, réunissant l’extrémité antéro-ventrale 
des lamelles, représente peut-être la travée axiale accolée à la paroi 
de la capsule nasale. Pas de p igm entation (x).

X V I I e F a m i l l e  : N o t o p t e r i d æ
d ’après p lusieurs spécim ens appartenant aux espèces su ivantes :

N o t o p t e r u s  afer  G t h r .;

N o t o p t e r u s  kapirat G t h r .;

X e n o m y s t u s  nigri  G t h r .
•

Voir fi g. XX a, b.

Fig. XX.

X e n o m y s tu s  n ig r i  G t h r .

A gauche, vue latérale externe de la région nasale.

A  droite, rapport de la capsule olfactive avec les os de la face.

(*) Chez H e t e r o t i s , le p l a n c h e r  de  la  c a p s u l e  n a s a le  s e m b le  ê t r e  p lu s  o u  m o in s  a t t i r é  
vers le b a s  q u a n d  la b o u c h e  s ’o u v re .
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E n tre  ces tro is  espèces, nous  n ’avons pas  trouvé de d if fé rences  
no tables, et nos dessins, fa i ts  d 'ap rès  X enomystus, peuvent, s’a p p l iq u e r  
égalem ent b ien  à N otopterus.

Champ nasal.

Chez les Aotopteridœ,  les limites du champ nasal ne sont pas 
indiquées p ar  des éléments osseux superficiels mais se confondent 
dans l’ensemble des téguments faciaux, souples mais couverts de 
petites écailles. L’emplacement du champ est tout au plus ind iqué par 
une dépression ou fosse, peu profonde, allant d’une n ar in e  à l’autre.

Celles-ci, en effet, sont largement séparées, comme chez les Panto­
dontidae. La narine antérieure  est u n  petit  o rifice arrondi,  caché à 
la base (du côté ventral) d’u n  long tentacule, fort comparable à 
l’appendice correspondant de Pantodon,  mais encore plus développé. 
Ce tentacule est constitué par une lanière flexible, à extrémité irré­
gulièrement découpée, à bords recourbés, surtou t dans la portion 
basale, où la gouttière ainsi formée est virtuellem ent convertie en canal.

Le tentacule nasal, rabattu  vers l’œil, couvre les trois quarts  ou 
m êm e les quatre  cinquièm es de la distance en tre  celui-ci et l’orifice 
de la n a r in e  an térieure.  11 est mobile, su r son insertion, dans presque 
toutes les directions. L’analogie avec Pantodon  est encore soulignée 
du fait que pendant la natation, les tentacules sont érigés vers l’avant 
et u n  peu vers le h au t  (r ).

La n a r in e  an tér ieure  est placée relativement bas, près de la lèvre 
supérieure, u n  peu en avant de la tête ar ticu la ire  du maxillaire.

La narine postérieure,  beaucoup plus élevée (la ligne les réun issan t 
fa it  un  angle d’environ 40" su r  l’horizontale), est placée tout près de 
la hase du repli palpébral, un  peu en dessous du bord  supérieur de 
l’œil. Elle se rapproche de l’orifice correspondant de P antodon, en 
ce q u ’elle n ’est q u ’une simple perfora tion  des téguments à ce niveau 
très minces, mais en d iffè re  par ses dimensions extrêmement exiguës 
et sa form e légèrement elliptique ou circulaire.

Capsule nasale.

La capsule nasale tapisse les parois  d’une cavité profondém ent 
enfoncée en tre  les éléments osseux de la région, éléments qui eux-

(l ) Cfr. (chez X e n o m y s t u s  n ig r i  G t h r . )  un dessin de W . S c h r e i t m ü l l e r ,  dans D ir  
frem d lä n d isch en  Z ierfische, planche 124, et une photographie (cliché J. B o y b r )  publiée 
par J o u b i n ,  1923, L es A n im a u x ,  ( L a r o u s s e ) ,  p. 170.
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mêmes ne sont pas superficiels. 11 en résulte que la capsule n ’est en 
rapports  avec les téguments q u ’au  niveau de ses deux extrémités, 
occupées par les narines. Dans tout le reste de son étendue, elle en 
est séparée par une cavité hypoderm ique assez spacieuse, dépendant 
probablement du système des canaux de la ligne latérale. Le plancher 
de cette cavité est constitué p a r  la paroi externe de la capsule, attachée 
à cet endro it  à deux crêtes osseuses.

La capsule nasale est très allongée, p lus ou moins arquée, atteignant 
presque l’orbite. L’axe en est fortem ent oblique vers l’a r r iè re  et le 
haut. 11 y a peut-ê tre  lieu d’in te rp ré te r  la position particu lière  de 
la rosette comme une exagération de ce que nous avons décrit chez 
H e t e r o t is .

Organe sensoriel.

La rosette épouse la form e et la largeur de la capsule dont elle 
occupe les trois q u a r ts  an té r ieu rs  ( N o t o p t e r u s ) o u  même la pres­
que entièreté ( X e n o m y s t u s ) .  Cette rosette est toute spéciale, comparée 
à celle des autres Malacoptérygiens, non seulement par sa forme 
allongée, bipectinée, mais aussi p a r  le g rand  nom bre de ses laminæ  
olfactivœ  (de 70 à 80, subégales).

Ces laminæ  sont minces, incolores, insérées à angle d ro i t  de chaque 
côté de la travée axiale (plus ou moins radia ires à l’extrémité posté­
rieure). L eur b o rd  l ibre  est très peu convexe, régulièrem ent arqué, 
sans processus lingu ifo rm e individualisé, mais se prolongeant assez 
loin su r  les parois latérales de la capsule, avant de s’y perdre gra­
duellement. La travée axiale s’attache immédiatement en avant et en 
dessous de la n ar in e  an térieure.

La symétrie bilatérale de la rosette est comparable à ce qui est 
réalisé chez P antodon, si l’on ne tient pas compte de la brièveté de 
cet organe dans ce dern ie r  genre.

Cavités annexes.

Nulles. La c ircu la tion  de l’eau à travers la capsule nasale semble 
se fa ire  de façon complètement passive, si l’on ne tient pas compte 
des mouvements du tentacule ou de l’action du revêtement de cils 
vibrátiles (dont la présence doit encore être vérifiée).
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e -  MORMYRI (‘i

Caractères généraux  de l ’appareil  nasal.

S truc tu re  fort uniform e, très simple.
Narines  tou jours plus ou moins arrondies, séparées par une dis­

tance variable.
Champ nasal simple, souvent indistinct dans les téguments souples 

qui couvrent toute la face. Sa position est variable.
Capsule olfactive ellipsoïdale (2) plus ou m oins comprimée, à grand 

axe longitudinal, ne contractant pas de rapports  spéciaux avec les 
autres éléments de la face.

Organe sensoriel, form é d’une rosette plus ou m oins elliptique, 
occupant une portion variable de la cavité olfactive, et composé d’un 
assez petit nombre, environ 14 (de 12 à 18) laminæ. Ces dernières, 
le p lus  souvent minces et peu élevées, sont arciformes, et ne  présentent 
pas de processus l inguiform e distinct. Elles sont groupées de façon 
plus ou moins radia ire  au tour d’une travée axiale relativement peu 
allongée, de direction variable, et attachée plus ou m oins nettement 
à la paroi antéro-ventrale de la capsule.

Jamais de sacs nasaux, ou de parties  annexes (3). La circulation de 
l’eau dans la cavité nasale se fa it  de façon entièrem ent passive (à 
moins q u ’il n ’y ait un  revêtement de cils vibrátiles).

Il est possible que l’ouverture des narines  puisse être élargie ou 
rétrécie de par la contraction de fibres m usculaires superficielles.

Le champ nasal n ’envoie jam ais de prolongements ou de valvule vers 
l’in té r ieu r  de la cavité.

X V I I I e F a m i l l e  : M o r m y r i d a e

(Mormyrinæ Blgr.).

L’appareil o lfactif des Mormvres n ’était connu que p ar  une brève 
description de la s truc tu re  réalisée chez M o r my r u s  (espèce indéter­

(*) Le groupe des M o r m y r i , tel qu’il est com pris ic i, correspond à  la fam ille M ormyríd /E 
de B o u l e n g e r .' B ien qu’étant évidem m ent m onophylétique, il sem ble préférable'de la 
scinder en deux fam illes M o r m y b id æ  et G y m n a r c h id æ , com me le faisaient déjà G u nther  
(1866 nec 1880) et C o p e  (1871).

(2) Sauf dans le genre P etroceph a lu s  où elle est grossièrem ent triangulaire, et dans le 
genre S to m atorh in u s  où elle est prolongée par un étroit goulot vertical.

(3) Sauf le conduit vertical de Stom atorh in u s.
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minée), due à B o rn e . La nom breuse série des espèces représentées 
dans le bassin du Congo nous a perm is d’étudier des représentants 
de tous les genres de la famille (1).

Caractères généraux.

Voir plus h a u t  ceux des Mormyri.

( b  Espèces examinées :
P e t r o c e ph a lu s  .................................

M a rcu sen iu s

I s i c h t h y s ............................................................ ..............................

H y p e r o p i s u s .........................................................................................

M yo m y r u s ..........................................................................

G n a th o n em u s  ( in c lu s  C a m py lo m or m y ru s) . . .

G en y o m y ru s  ...................................................

Mo r m y r u s  ( in c lu s  S o le nomormyrus) .

S t o m a t o r h i n u s ..................................................

M o r m y r o ps  ...................................................

S a u va g ii  B lg r . ; b a lla y i  S a u v . ; a n so rg ii  
B l g r .; c h r is ty i  B l g r .; h a u lle v illi  B l g r .; 
g ra n d o cu lis  B l g r .;  bovei C. et V.; sim us  
S a u v . ;  degeni B l g r . ;  k ea tin g i  B l g r . 

p sitta cu s  B l g r .;  n ig rip e n n is  B l g r . ;  bra- 
ch ystiu s  G i l l . ; k in g sleyæ  ( inc lus  cabree 
B l g r .) ; a d sp ersu s  G t h r . ;  fascia ticeps  
B l g r . ;  p u lv e r e n tu la  B l g r . ;  osborn i 
B l g r . ;  discorhynchu s  P e t e r s ; w ilv e r-  
th i  B l g r .; b rev is  B l g r .; m a cro p s  B l g r .; 
tu m ifro n s  B l g r . ;  p la g io s to m a  B l g r . ;  
squ alostom a  B l g r . ;  h u terea u i  B l g r . ;  
i s id o r i  Cuv. 

h e n ry i  G i l l . 

bebe L a c e p . 

m a cro d o n  B l g r .

Stan ley anu s  B l g r . ;  elephas  B l g r . ;  ib is  
B l g r .; m iru s  B l g r .;  c u rv iro s tr is  B l g r .; 
alces B l g r . ;  rh yn ch oph oru s  B l g r . ;  
g resh oflî B l g r . ;  ta m a n d u a  G t h r . ;  
c h r is ty i  B l g r . ; m o n te ir i  G t i i r . ; p e te rs ii  
G t h r ; leopo ld ian u s  B l g r . ;  cyp rin o id es  
L . ;  k u lu en sis  B l g r . ;  m acro lep ido tu s  
P e t e r s ; m o o rii  G t h r . ;  sch iltliu isœ  
B l g r . ; n u m en iu s  B l g r . ; m oeru en sis  
B l g r . 

d o n n y i  B l g r .

ka n n u m e  F orsic. ; ru m e  C. e t  Y . ;  ovis  
B l g r . ;  c a b a llu s  B l g r . ;  asin u s  B l g r . ;  
p ro b o sc iro s tr is  B l g r . 

p o ly le p is  B l g r . ;  m icro p s  B l g r . ;  co rn e ti  
B l g r .

delic iosus  L e a c h . ; za n c liro s tr is  G t h r . ;  
cu rtu s  B l g r . ;  m icro s to m a  B l g r . ;  m a- 
su ia n u s  B l g r . ; m a r iœ  S c h i l t h . ; lin eo ­
la tu s  B l g r .; n ig ric a n s  B l g r .; a tten u a ­
tu s  B l g r . ;  en g ysto m a  B l g r . ;  p a rv u s  
B l g r . ;  siren o id es  B l g r .
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De plus, les nar ines  sont toujours de simples perforations, tout au 
plus limitées par une marge épaissie. Ce caractère distingue les 
M o r m y r id æ  des G y m n a r c h id æ , chez qui la nar ine  an tér ieure  est nette­
m ent tubulaire.

Cham p nasal.

Les narines peuvent être presque accolées l’une à l 'au tre  (genre 
Petrocephalus  et certaines espèces du genre Marcusenius)  ou plus ou 
moins largement séparées (les autres espèces de Marcusenius  ainsi que 
tous les autres genres de M o r m y r id æ ) .  Dans ce dern ier  cas, la nar ine  
postérieure est parfois très voisine du bord de l’œil (certains Marcuse­
nius) comme c’était le cas p our  Petrocephalus. Le plus souvent, elle 
en est notablement éloignée. Le tableau donné page 144 résume les 
variations dont il est question. La h au teu r  de la nar ine  postérieure, 
envisagée par rapport à l’œil, varie également suivant les genres et 
les espèces. Une disposition rem arquable est celle de Stom atorhinus  
où la na r ine  postérieure est accolée au repli labial de la mâchoire 
supérieure, non loin de l’angle de la bouche.

Fig. XXI.

P e t r o c e ph a l u s .

l a .  =  V u e  l a t é r a l e  de  la  t è te  chez  P et r o c e ph a l u s  sa u va g ii  B l g r .
1 b. =  Rapports entre l’orbite et le cham p nasal chez P e t r o c e p h a l u s  haulle- 

v i l l i  B l g r .
l e .  =  I d e m  chez  P e t r o c e p h a l u s  c h r is ty i  B l g r .
1d. =  Idem chez P e t r o c e p h a l u s  sim u s  S a u v .
1e. =  Capsule nasale de P e t r o c e p h a l u s  sa u va g ii  B l g r ., ouverte par sa face 

externe. Avec indication de la position des narines.

A m i. Soc. Zool. B elg., t. L IV . 10
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Il est également in téressant de constater que, dans les genres où le 
m useau subit chez certaines espèces un allongement particulier, les 
nar ines  (ainsi que l’ensemble de l’appareil nasal) sont parfois 
entraînées vers l’avant et restent subterm inales (ex. : Mormyrops 
zanclirostris) mais le plus souvent restent voisines du bord an térieur 
de l’œil (genres Gnathonemus  [C am pylom orm yrus ] et Mormyrus). 
(Voir fig. XXII et XXV.)

Le champ nasal est parfo is  ind iqué p ar  une aire de pigmentation 
plus claire ou plus foncée. Cette aire ne coïncide pas nécessairement 
avec la projection externe de la capsule nasale, ou avec la partie  où 
cette dern ière  est en contact avec les téguments. C’est ainsi que chez 
M orm yrus caballus (voir fig. XXII, 2) elle dessine une ellipse à grand 
axe b ien d iffé ren t de celui de la capsule.

Caractères spéciaux du champ nasal.

Genre P e t r o c e p h a l u s  Marcus. —  Ce genre (qui nous semble être 
le moins spécialisé des Mormyridæ  actuels (*) présente  des narines 
juxtaposées et accolées au b o rd  de l’œil (2). (Voir fig. XXI, la.)

Chez P. sauvagii, la largeur du pont nasal équivaut o rd inairem ent 
le g rand  diam ètre de la nar ine  postérieure, plus ou moins elliptique. 
La n a r in e  antérieure, ronde et notablement plus petite, est entourée 
d’un léger bourre le t marginal. Dans d’autres espèces (P. grandoculis, 
P. s im us, P. haullevilli, P. christyi,  etc.) les narines, toutes deux 
arrondies  et subégales, ne sont séparées que p ar  une étroite travée 
verticale. Les deux narines  sont tou jours  au même niveau horizontal, 
niveau variable p ar  rapport  à  l’œil, comme l’avait rem arqué B o u l e n g e r . 

A peu près au niveau du centre  de l’œil, chez P. haullevilli.
Notablement plus bas, quoique au-dessus du niveau du bord  infé­

r ie u r  de l’œil, chez P. christyi,  sauvagii, ballayi, grandoculis, ansorgii. 
A la même h au teu r  que le bord  in fé r ie u r  de l’œil, chez P. bovei, 
degeni, keatingi et certains individus de P. sim us.  P lus  bas encore 
dans d’autres spécimens de cette dern ière  espèce.

Genre Marcusenius Gili. (Voir fig. XXIins, 2.)  —  N arines tou­
jou rs  à peu près rondes;  subégales, sauf chez M. squalostoma  et

(*) B a s i s p h é n o ïd e  e n c o r e  p r é s e n t  ( idem  G ym n a rch u s)  n a s a l  b ie n  déve loppé  ; d e n t s  
n o m b r e u s e s  a u x  m â c h o i r e s  ( idem  G ym n a rch u s, M orm yrops)  e t  a u  p a r a s p h é n o id e  ( idem 
M o rm y ru s ,  r u d i m e n ta i r e s  chez  M o rm y ro p s ,  n u l le s  chez  G ym narchus)-, e tc .

(2) H e s t  p e u t - ê t r e  p e r m i s  de  v o i r  d a n s  c e t t e  d i s p o s i t io n  u n  s ta d e  in t e r m é d ia i r e  e n t r e  le 
t y p e  r e p ré s e n t é  chez  E lo p s, A lb u la , H yo d o n , les  C l u p e æ , les  S alm ones , les  O sta rioph y s  
p r i m i t i f s ,  les B e r y c id æ , e tc .  ( n a r i n e  p o s t é r i e u r e  e n c e r c l a n t  à  d e m i  la n a r i n e  a n t é r ie u re )  
e t  le t y p e  (à n a r i n e s  é c a r té e s )  d e s  M o rm y rid æ  s u p é r i e u r s  e t  de  G ym n arch u s.
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plagiostoma  (antérieure p lus  petite) et chez M. fasciaticeps  (postérieure 
quelque peu plus petite).

F ig . X X lè is

M a r c u s e n iu s .

2a.  =  Vue latérale de la tète, chez M a r cu se n iu s  squ a lostom a  B l g r .
2b. =  Idem , ch e z  M a r c u s e n i u s  n ig r ip in n is  B l g r .
2c.  =  I d e m ,  chez  M a r cu se n iu s  p s itta c u s  B l g r .
2d.  =  Capsule nasale de M arcuse niu s  p s itta c u s  B l g r . ouverte par sa face externe; 

avec indication de la position des narines.

Isichthys henryi G i l l .

3.  =  Vue latérale de la tête.

P arm i les caractères du genre, B o u l e n g e r  (1901, 1909) signale 
l’écartement notable des narines. Néanmoins, nous les avons trouvées 
aussi rapprochées que chez P e t r o c e p h a l u s , dans les espèces à bouche 
nettem ent ventrale (*), M. plagiostoma, M. squalostoma, M. hutereaui. 

Dans toutes les autres espèces examinées, les narines sont large­

(î)  Espèces qu’il y aurait peut-être lieu de grouper en un sous-genre particulier, Selacho- 
m o rm y ru s  nom . nov. (type M . squ alostom a  B l g r .).
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m ent séparées. La n ar in e  postérieure est encore proche de l’œil chez 
M. nigripennis, osborni, fasciaticeps, pulverentulus, macrops, brevis, 
tum ifrons.  Elle s'en écarte sensiblement, p a r  contre, chez M. psittacus, 
brachystius, kingsleyæ, d iscorhynchus, wilverthi.

La n ar in e  an tér ieure  est placée au même niveau (pie la postérieure 
chez M. psittacus, macrops et fasciaticeps. Dans les autres espèces 
examinées, la n a r in e  an tér ieure  est tou jours située quelque peu plus 
haut.

La n a r in e  postérieure est située généralement quelque peu au-dessus 
du niveau du bord  in fé r ieu r  de l’œil (.)/. nigripennis, adspersus, brevis, 
tu m ifro n s ,  discorhynchus, osborni, macrops, wilverthi).

Elle est un  peu plus ventrale chez M. kingsleyæ  (inclus. M. cabræ). 
Au contraire, elle se trouve au m êm e niveau que le centre  de l’œil 
chez M. pulverentulus  et M. fasciaticeps.

Genre Myomyrus B l g r . (Voir fig. XXII. la.) —  Chez Myomyrus 
macrodon, les nar ines  sont b ien  écartées et situées sensiblement au 
m êm e niveau, beaucoup plus bas (pie le bord  in fé r ieu r  de l'œil, dont 
la na r ine  postérieure  est notablement éloignée.

La n a r in e  postérieure, régulièrem ent arrondie, est uii peu plus 
grande que la n ar in e  antérieure.

Les bords de celle-ci s 'infléchissent, chez certains individus, pour 
fo rm er une légère dépression.

Genre H yp er o pisu s  G i l l . —  Hyperopisus bebe présente des narines 
arrondies, subégales, notablement écartées l’une de l’autre, l’an tér ieure  
é tan t située beaucoup plus hau t que la postérieure. Celle-ci est au 
même niveau que le bord  in fé r ieu r  de l’œil dont elle est sensible­
m ent éloignée.

Genre I s ic h t h y s  G i l l . —  Chez Is ich thys  (voir fig. X W b i s ,  3), ( ' )  
les narines, largem ent séparées l’une de l’au tre  ainsi que du bord 
an té r ieu r  de l’œil, sont situées approxim ativem ent au même niveau 
que le centre de ce dernier.

Elles sont petites, subégales; la postérieure  est grossièrement 
arrondie, l 'an tér ieure ,  en forme de fente longitudinale, à bords légère­
m ent saillants.

Genre G nathonem us  G ill  (inclus. C ampylomormyrus B l e e k e r ). 
Dans toutes les espèces que nous avons p u  examiner, la nar ine  pos-

(') Espèce dont nous n’avons pu étudier qu’un seul spécimen. Par conséquent, les détails 
qui s ’y rapportent devraient être confirmés par des recherches ultérieures.



Fig.  XXII.

Myomyrus macrodon  B lg r .
1a. =  V ue ia té ra le  de  la  tê te , p o u r m o n tre r  la  p o s itio n  d e s  n a r in e s .
1b. =  L a  c ap su le  ir ís a le ,  o u v e r te  p a r  s a  face  e x te rn e .

Mormyrus.
2 a .  =  V ue la té ra le  de  la  tê te  chez M o r m y r u s  caba llu s  B l g r .
2b.  =  L a  cap su le  n a sa le  de  M o r m y r u s  iu m e  C. e t V ., o u v e r te  p a r  s a  face  e x te rn e .

(A vec in d ica tio n  de la  p o sitio n  d e s  n a rin e s) .
2o. =  Idem , chez M o r m y r u s  caba llu s  B l g r .

Le tr a i t  in te rro m p u  in d iq u e  le s  lim ite s  d u  ch am p  n a s a l .

G enyom yrus dannyi B l g r .
3a. =  V ue la té ra le  de  la  tê te .
3b.  =  L a cap su le  n a sa le , o u v e r te  p a r  s a  face  e x te rn e .
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térioure, bien séparée du bord de l'œil, est fort écartée de la narine 
an térieure.  Celle-ci est tou jours située plus hau t  que la première, de 
telle façon que la ligne qu i réunit les deux narines  fait avec l 'ho ri­
zontale u n  angle assez ouvert environ 33° chez fi. cyprino ides ,  Stan­
ley anus, macrolepidotus;  angle sensiblement plus fort chez (i. moorii, 
petersii, ku tuensis ,  m æruensis, schilthuisœ).

L’aspect des ouvertures  nasales varie quelque peu, semble-t-il, su i­
vant les individus d ’une même espèce ( ') .  Le plus souvent, les narines 
sont en forme d'ellipse ou de fente longitudinale, plus rarem ent 
arrondies. Parfo is  (ex. : G. m æruensis)  la nar ino  an térieure  est 
en tourée d 'un  bord  légèrement renflé  (2).

Genre S to m a to r h in u s  B l g r .  (Voir fig. XXIII.) Le champ nasal 
se présente sous l’aspect d’une zone un peu plus pigmentée, dessinant 
un i— aux extrémités duquel sont situées les nar ines . Chez S. polylepis, 
la ligne (idéale) réunissant les nar ines  fa it  un  angle d’environ 00' 
avec l’horizontale. Les deux branches d u  champ nasal font en tre  elles, 
dans cette espèce, u n  angle de 100°. Cet angle est notablement moins 
ouvert dans les au tres espèces examinées.

N arine  postérieure légèrement elliptique, située au bord  du  repli 
labial, près du coin de la bouche. N arine  an tér ieure  ovalaire, se pro­
longeant vers l’a r r iè re  en un  sillon plus cu moins distinct.

Genre M o rm y ru s L. (inclus. S o le n o m o r m y r u s  B l e e k e r ) .  Mêmes 
caractères que chez le genre G n a th o n e m u s . Le cham p nasal est parfois 
nettement d iffé rencié  (ellipse m oins pigmentée), comme on le voit 
chez M. caballus; parfo is  ind is tinct ex. : M. proboscirostris). Comme 
dans le genre G n a th o n e m u s , l’allongement considérable du museau 
n ’en tra îne  pas de déplacement du champ nasal vers l’avant.

L’obliquité  de la ligne qu i  réun it  les deux narines  est assez variable, 
Faible  chez ) l .  ovis, kannum e,  et su r tou t  M. proboscirostris,  elle est 
beaucoup plus forte chez M. caballus, ruine  et asinus i'-). Le b o rd  
des nar ines  est souvent assez saillant. C’est no tam m ent le cas pour 
la n a r in e  an té r ieu re  chez M. jrroboscirostris ("narine presque tubulaire).

C) Ou peut-être suivant l'état de conservation des individus.
(*) La narine postérieure était de beaucoup la plus large dans les individus étudiés des 

espèces : G. cu rv iro stris , tam andua, rhynchophorus, num enius, alces, christyi, etc. 
Les deux narines sont, au contraire, subégales chez G. gresho/Ji, leopoldianus.

(3) Chez M orm yrus caballus, la ligne qui réunit les deux narines (grand axe du champ 
nasal) est à peu près perpendiculaire á la ligne passant par l'angle de la bouche et le centre 
de l'oeil. Par contre, legrand axe de la capsule nasale reste horizontal. (Voir fig. XXII, 
la  et le).
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Les narines  sont généralement ovales ou elliptiques. La narine  pos­
térieure est souvent plus large que l’antérieure, plus rarem ent égale 
à celle-ci (¿IL rum e, M. kannum e, M. asinus) (voir fig. XXII, 2b).

Genre G e n y o m y r u s  B l g r . (Voir fig. XXII, 3b.) —  Même type que 
les genres G n a t h o n e m u s  et M o r m y r u s . Le champ nasal, peu distinct, 
n ’est séparé du bord  de l’œil que par une distance égale à son grand 
axe.

Les nar ines  sont bien séparées l’une de l’autre  et sont toutes deux 
en forme d’amande, allongées dans le sens horizontal, subégales. La 
nar ine  an tér ieu re  est située plus hau t et quelque peu en avant de la 
postérieure (à peu près au même niveau que le centre de l’œil). Aucune 
d’elles ne présente de bords saillants.

Genre M o r m y r o ps  J. M ü l l . (Voir fig. XXV.) —  Dans ce genre 
ab e rran t  ( x), l ’appareil  nasal présente des varia tions  assez étendues 
suivant les espèces. Sous le rapport des caractères externes, il y a lieu 
de rem arquer que cet appareil reste subterm inal dans les formes à 
m useau allongé (ex. : M. zanclirostris  et même M. deliciosus, etc.). Le 
champ nasal n ’est jam ais bien distinct.

Dans toutes les espèces du genre, les narines, largement séparées

(D Il devrait, selon nous, être opposé, en une sous-fam ille spéciale (M o rm y ro p s in œ ) 
aux autres genres plus typiques (M o rm y rin œ  “ sensu restricto >’)•

J .  „  y - .

Fig.  XXIII.

S tomatorhinus.

Vue latérale de la tête, pour m ontrer la situation du champ nasal, chez

S t o m a t o r h in u s  p o ly le p is  B l o r . (à d ro i te ) .  
S to m a to r h in u s  c o rn e ti B l o r . (au  m i l ieu ) .  
S to m a to r h in u s  m icro p s  B l g r . (à g a u c h e ) .
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l’une de l 'au tre  (ainsi que du bord an tér ieur  de l'oeil), sont situées 
à peu près au m êm e niveau horizontal (généralement plus haut que 
le centre de l’œil). Elles se caractérisent pa r  leurs dimensions rela­
tivement plus restreintes que dans tous les autres genres de Mormy­
ridæ  très petites su r tou t chez M. nigricans, deliciosus, lineolatus, 
mariœ, etc.).

Elles sont suhégales (espèces citées, 1/. zanclirostris, ¡Hircus, s ir e -  
noides, masuianus,  etc.).

La nar ine  postérieure, au contraire, est la plus grande chez 
M. curtus, attenuatus, engystoma, microstoma.

D’une façon générale, les n a r ines  sont plus ou m oins arrondies, 
sans bo rd  saillant ( ’)• Toutefois la na r in e  an tér ieure  était en forme 
de fente elliptique dans les spécimens étudiés de M. curtus.

Dans les espèces à museau cour t  et a rrond i (ex. : Mormyrops micro­
stoma),  espèces que l’on peut considérer comme les moins spécialisées, 
l’aspect du  cham p nasal ne d iffè re  de ce q u ’on voit chez M yomyrus, 
I s ic h t h y s , Ma r c u se n iu s  i  partim ,  e x . :  M. psitacus) (pie sous le rap­
port du niveau auquel se trouvent les narines.

La distance entre  la n a r ine  postérieure et l’œil est encore in fér ieure  
à celle qui sépare la nar ine  an tér ieure  de l’extrémité du museau 
(M. microstoma, engystoma, sirenoïdes). Cette distance augmente 
quelque peu chez M. masuianus,  p o u r  valoir une fois et demie la dis­
tance en tre  la nar in e  an tér ieu re  et l’extrém ité du museau, chez 
M. parvus, etc. Le type ex trêm e est réalisé chez M. zanclirostris (voir 
fig. XXVc) parm i les espèces examinées par  nous.

Capsule nasale.

La capsule nasale des Morm yridæ  est tou jours  située superficielle­
ment, de telle sorte que sa paro i latérale externe (perforée par  les 
narines) se confond avec les téguments souples du côté de la tête.

Sous sa form e la plus simple Ma r c u se n iu s , Myomyrus, G n a t h o n e­
mus , G enyomyrus , Mormyrus , Is ic h t h y s , H y p e r o p is u s , Mormyrops), 
elle se présente comme une cavité ellipsoïdale tou jours  p lus ou moins 
comprimée latéralement, et allongée dans le plan sagitta!.

P e t r o c e p h a l u s  (voir fig. XXI, 1). —  La capsule a une form e gros­
sièrement triangulaire , sans doute en rapport  avec le fait q u ’elle est 
accolée à l’œil.

(l ) Chez des individus âgés de M o rm y ro p s  a tten u a tu s, espèce anguilliform e, les 
bords de la narine antérieure étaient nettem ent saillants (? convergence avec d’autres types 
anguilliform es, tels que G ym narchu s).
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Elle est peu étendue, mais spacieuse dans sa par tie  an tér ieure;  p a r  
contre, sa largeur se réduit fort à son angle postérieur, là où s’ouvre 
la nar ine  postérieure. Son bord  ventral est à peu près  horizontal.

La n ar in e  an tér ieure  est située en avant de la travée axiale, non loin 
de l’angle an té r ieu r  de la capsule.

M a r c u s e n i u s  (voir fig. X X Ibis, 2). —  La capsule est légèrement 
elliptique, à grand  axe oblique vers l’a r r iè re  et le haut. Elle est peu 
é tendue et fortem ent comprimée, à peine élargie du côté dorsal. Les 
n ar ines  s’ouvrent dans sa moitié inférieure, comme chez P e t r o c e ­

p h a l u s , la n a r in e  postérieure étant accolée au bord  de la capsule; la 
na r ine  antérieure, située en regard de la partie  moyenne de la travée 
axiale.

M y o m y r u s  (voir fig. XXII, 1 ) . — La capsule est nettement ellip­
tique, fortement com prim ée dans sa partie  ventrale, s’élargissant forte­
m ent dans sa partie  supérieure  que l’on peut décrire comme spacieuse. 
La n a r in e  an tér ieure  s’ouvre dans le tiers an té r ieu r  de la capsule, 
la n a r in e  postérieure est p resque accolée à sa paroi caudale, pigmentée 
à ce niveau. (Deux exemplaires de M. macrodon  B l g r .)

G n a t h o n e m u s . —  Capsule légèrement elliptique ou lenticulaire, à 
g rand  axe d’orien ta tion  variable, presque horizontal chez Gn. stan- 
leyanus,  fortement oblique chez Gn. alces, etc. La cavité est relative­
m en t étroite, et nous l’avons trouvé souvent encombrée de mucus.

I sichthys et H yperopisus ne  d i f f è r e n t  q ue  p a r  des déta ils  des genres  
p récéden ts .

M o r m y r u s . —  La forme de la capsule est assez variable dans ce 
genre, comme on peu t  s’en ren d re  compte en comparent, par exemple, 
M. caballus (fig. XXII, 2c) et M. ru m e  (fig. XXII, 2b). Comme le 
m ontre  la figure, elle est également plus spacieuse dans la prem ière 
de ces espèces. La n a r in e  an tér ieure  est tou jours  située assez haut, 
plus ou moins en a r r iè re  de l’extrém ité an té r ieu re  de la capsule, tandis  
que la n a r in e  postérieure  est accolée à son bord  ventral.

M o r m y r o p s  (voir fig. XXV). — Capsule fortement comprimée et 
peu spacieuse; tou jou rs  elliptique à grand  axe horizontal (irrégulière 
chez u n  spécimen de M. mariæ) elle est parfois  fortement allongée. 
La nar ine  an té r ieu re  est notablement écartée de l’extrémité an térieure  
de la capsule, la n a r in e  postérieure  à peu près terminale.
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S tomatorhinus (voir fig.

n.

... . V.*-'* *.
OaS.

OrE

JKO J j

F i g .  XXIV.

S t o m a t o r h i n u s  polylepis B l g r .

A. =  Vue latérale du champ nasal
gauche.

B. =  La capsule nasale, ouverte par
sa face externe.

A b ré v ia tio n s  : 

b. =  Bord de la lèvre supérieure. — 
n.p.  =  N arine postérieure. —  
Orb. =  Orbite. —  t. =  Travée 
conjonctive horizontale (vue en 
coupe).

tandis  que  d ’a u t re s  spécim ens 
q u e  14.

XXIV) présente une disposition rem ar­
quable, en rapport  avec la position 
toute particulière de la nar ine  posté­
rieure, à l’angle de la bouche.

La capsule peut être décrite comme 
elliptique ou arrondie.

La nar ine  antér ieure  s’ouvre un peu 
en avant du milieu de la paroi externe.

Du côté postérieur, la capsule se ré ­
trécit b rusquem ent,  par suite de la 
saillie que dessine du côté ventral une  
forte travée conjonctive horizontale. 
En arr iè re  de cette travée la cavité se 
coude brusquem ent pour se prolonger 
ju sq u ’à la lèvre supérieure par un  
étroit  couloir m em braneux. Ce con­
duit est presque vertical chez Stoma­
torhinus  polylepis, plus ou m oins 
oblique vers le bas et l’avant chez 
S t .  corneti,  etc.

Son extrémité in fér ieure  se dilate 
quelque peu pour en tourer la na r in e  
postérieure.

Organe sensoriel.

La rosette est tou jours  composée 
d’un petit nom bre de lamelles groupées 
plus ou m oins rad ia irem ent au tour 
d’une travée axiale généralement peu 
saillante et assez courte.

A ti tre  d’exemples, nous avons 
trouvé 12-14 lamelles chez P etroce­
phalus , Mormyrops; 14-16 lamelles 
chez Mormyrus, S tomatorhinus; 16 la­
melles chez Marcusenius, Gnathone­
mus, Genyomyrus. Ces nombres varient 
dans certaines limites. C’est ainsi que 
dans u n  individu de Myomyrus macro­
don, il y avait ju sq u ’à 18 lamelles, 

de la m êm e espèce n ’en possédaient
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La form e des laminæ  est également assez variable. Il n ’y a cepen­
dant jam ais de processus linguiforme, et le bord  libre décrit une con­
vexité régulière, parfois  très forte (type arciform e de M y o m y r u s ), p a r­
fois beaucoup moins accentuée ( P e t r o c e p h a l u s , M a r c u s e n i u s , G n a ­

t h o n e m u s , M o r m y r u s  sp.).

. r

Fig.  XXV.

Mormyrops.

a. =  M o r m y r o p s  m icro s to m a  B l g r .

b. =  M o r m y r o p s  delic iosu s  L e a c h .

C. =  M o r m y r o p s  z a v c lir o s tr is  G t h r .

d. =  Capsule nasale de M o r m y r o ps  m a riæ  S c h i l t h , m ontrant la p o s itio n ,
des narines.

e. =  Capsule nasale de M o r m y r o ps  cu rtu s .  Idem.

Dans certa ins  cas (type cultr iform e) les lamelles sont allongées, 
presque fusiform es, sans convexité appréciable (M o rm y ru s sp., S to m a ­

t o r h i n u s ,  M o rm y ro p s).
Les lamelles sont tantôt bien développées, épaisses (M yom yru s, M o r­

m y ru s, etc.), tantôt minces et fragiles (M orm yrop s, S to m a to r h in u s ,  

G en y o m y ru s).
Certaines parties  de l’organe sensoriel sont parfois  pigmentées. C’est 

ainsi qu ’on  rem arque, chez M yom yru s, un cercle no irâ tre  soulignant
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!e versant proximal de la convexité des lamelles. Dans la grande majo­
rité des cas, toutefois, la rosette est incolore. Les lamelles situées à 
la partie  an tér ieure  de la rosette sont tou jours  im parfaitement déve­
loppées.

Le p lu s  souvent la travée ax ia le  s’in sè re  à l’ex trém ité  an té r ie u re  
(Genyomyrus, Mormyrus caballus, Gnathonemus stanleyanus) à l’angle 
an té ro -ven tra l  (P etrocephalus) ou au b o rd  ven tra l  (Mormyrops, Mar­
cusenius, Myomyrus).

Dans certains cas (ex. : Mormyrus rume), elle se perdait  graduelle­
ment dans la paroi in te rne  de la capsule, à une certaine distance en 
arrière  de son extrémité antérieure.

La direction de la travée axiale est à peu près horizontale chez 
Genyomyrus, Mormyrus, Gnathonemus stanleyanus,  plus ou moins 
oblique vers l’a r r iè re  et le haut, dans tous les autres genres et tout 
spécialement chez Mormyrops et chez Gnathonemus alces où elle est 
p resque verticale.

Alors que la h au teu r  des lamelles semble être liée à la p ro fondeur 
de la capsule, l’étendue de celle-ci n ’est pas nécessairement p ropor­
tionnelle au développement p lus ou m oins g rand  de la rosette.

Celle-ci occupe la moitié ou les deux tiers antér ieurs  de la cavité 
chez Genyomyrus, Gnathonemus, Mormyrus, Marcusenius, P etroce­
phalus , H yperopisus , etc. Elle est encore plus grande chez certains 
individus de Myomyrus. Dans toutes ces formes, la nar ine  an tér ieure  
s’ouvre approximativement en face ou 1111 peu au-dessus de la moitié 
an tér ieure  de la travée axiale.

Les diverses espèces de Mormyrops (à régime plus carnassier que 
les autres Mormyres) sont très rem arquables en ce que la rosette y est 
fortement dégénérée, basse, petite, fragile, située tantôt en avant 
(Mormyrops curtus),  tantôt en a rr iè re  (Mormyrops mariæ ) de la nar ine  
antérieure, m ais tou jours  à u n e  notable distance de l’extrémité anté­
rieure  de la capsule.

Cavités annexes.

Jamais de sacs nasaux ni d’au tres  cavités annexes.

X I X e F a m i l l e  : G y m n a r c h i d a e .

L’organe olfactif de Gymnarchus niloticus  ayant déjà été figuré  par 
R.-H. B urne  (loc. cit.) nous nous contenterons de compléter la brève
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description qu 'en  donne cet auteur, et que nous avons pu  vérif ier par 
l’examen de p lusieurs individus de cette intéressante espèce (1).

Voir figure  194 des Proceedings 1. S., 1909 ( i l l ,  p. 622).

Cham p nasa!.

G y m n a r c h u s  diffère  de tous les autres Mormyrides par la s tructure 
de la n a r in e  an tér ieure  qu i se prolonge en un  tube m em braneux assez 
court  mais cependant bien apparent.  La partie  postérieure du bord 
l ib re  de ce prolongem ent tubu la ire  s’allonge en un  repli valvulaire 
b ien  développé, ayant p our  effet de rabattre  l’eau dans la capsule, 
pendant la progression de l’animal.

Il est à rem arquer  que les narines  de type tubulaire  se rencontrent 
norm alem ent chez les Téléostéens adaptés à la vie de fond, comme 
l’est G y m n a r c h u s .

La nar ine  postérieure  est normale, arrondie, largement écartée, tant 
du bord  de l’œil que de la n a r in e  antérieure.

Capsule nasale et o rgane sensoriel.

De forme nettem ent ellip tique sans être très allongée, à grand  axe 
horizontal, la capsule nasale est peu spacieuse et ne dépasse pas l’in te r­
valle séparant les deux nar ines  (contrairem ent à ce qui existe chez 
M o r m y r o p s ).

La rosette est fortem ent réduite  (2) et n ’atte in t pas la moitié de la 
capsule. Les lamelles sont très peu saillantes, p resque radiaires, au 
nom bre de 12-14.

Pas d’organes ni de cavités annexes.

(*) Mis très aim ablem ent à notre disposition par Mr T a te  R eg a n , à Londres.
(2) Malgré le régim e plutôt ichthyophage (voir M o r m y r o ps).

i
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APPENDICE.

Familles d’affinités douteuses.

X X o F a m i l l e  : P h r a c t o l œ m i d æ .

Genre et espèce un ique  : P h r a c t o læ m u s  ansorgii B l g r .  —  L’appareil 
o lfac t if  a été étudié d ’après u n  seul spécimen (1), ce qu i rend  fort 
désirable l’examen détaillé de nouveaux individus.

Champ nasal.

Bien que B o u le n g e r  signale, pa rm i les caractères de P h r a c t o læ m u s ,  
que « the naria l  orifice is single, and preceded by a barbei » (C am br. 
N a t .  H is t . ,  VII, 1910, p. 561), nous avons trouvé deux nar ines  bien 
distinctes, l’une (narine antérieure) située précisément à l’extrémité 
du barbillon en question, l’au tre  (narine postérieure), nettement semi- 
lunaire , en touran t la base de ce barbillon.

Ce tentacule tubulaire, lo rsqu’il est raba ttu  vers l’arrière , atteint 
presque le bord  postérieur de l’œil.

Il est éminem m ent probable que, chez le Poisson vivant, les ten ta ­
cules sont érigés vers le hau t  et l’avant d’une  façon à peu près con­
stante (2).

La form e et la s ituation de la nar ine  postérieure ind iquen t  peut-être 
que la s truc tu re  réalisée chez P h r a c t o læ m u s  dérive d’u n  type à 
narines  accolées (comme chez les C lu p e s ) ,  l’an tér ieure  s’étant secon­
dairem ent allongée en tube (en rapport  avec la vie de fond).

(*) Recueilli par le D r H. S c h o u t ed en  au cours de sa récente et féconde m ission au 
Congo Belge.

(2) C’est ainsi qu’ils sont figurés dans certains dessins exécutés d’après des individus en 
aquarium (voir D ie  frem d lä n d isch en  Z ierfisché).
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Il est à peine nécessaire de signaler la position tout à fait anormale 
du  champ nasal, situé en a rr iè re  et en dessous de la bouche pro­
tractile. P o u r  com prendre la disposition des pièces squeiettiques de 
la région, il su ff i t  de nous reporter  à  l’excellente description de 
R idewood (Journ .  L in n .  S o c . ,  1904). Signalons simplement qu ’il y  a 
un  peu en avant de la base du tentacule nasal un  pore de la ligne
latérale plus large et p lus apparent que les autres, et q u ’il faudrait
se garder d’in terp ré ter  comme n ar in e  antérieure.

Capsule nasale.

Lorsque l’qn rabat avec précaution les pièces préorb ita ires  et les 
téguments du champ nasal, on met à jo u r  une assez large cavité, de 
form e irréguliè rem ent q u a d ra n g u la re .  11 n ’y a pas d’indications de 
sacs nasaux. Le p lancher (face in terne) de la cavité est parcouru  obli­
quem ent vers l’avant et le h au t  p a r  un  renflem ent accentué, corres­
pondan t aux muscles de la mâchoire  sous-jacents. Une saillie simi­
laire  quoique m oins étendue est située en dessous de la première.
P lus bas, la capsule s’élargit notablement.

Le caractère le plus remarquable, dans l’appareil nasal de P iiracto- 
læmus, réside en ce que les cavités droite et gauche sont mises en 
com m unication, du côté dorsal, p a r  un  large conduit transversal. Cette 
disposition, tout à fait anorm ale chez les Vertébrés, ne semble avoir 
jam ais  été signalée.

Le conduit réun issan t  les deux capsules réalise physiologiquement 
u n  sac nasal. Il est, en effet, fortem ent com prim é lorsque la mâchoire 
supérieure est rétractée, et se dilate largement lorsque la bouche se 
projette  en avant. Il y au ra i t  lieu de rechercher si ce fonctionnement 
ne se complique pas de phénom ènes de turgescence dans certaines 
parties.

Organe sensoriel.

Nous avons vainement cherché à découvrir traces d 'une rosette ou 
d’un  au tre  organe, dans l’ind iv idu  de P hractolæmcs (en bon état de 
conservation) qui nous était confié et dont il fallait respecter au tan t 
que possible l’intégrité. M. P. B r ien , Dr Sc., Assistant à l’Université 
de Bruxelles, a b ien  voulu exam iner p ou r  nous le même spécimen, 
sans réussir  m ieux que nous à déceler des traces quelconques d’un  
o rgane sensoriel. L’étude d’autres spécimens po u rra  seule trancher la 
question.
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X X I e F a m i l l e  : G o n o r h y n c h i d a e .

La s tructu re  de l’organe olfactif  de G o n o r h y n c h u s  greyi C a st., seul 
représentant actuel de la famille, n ’a pu être q u ’incomplètement 
étudiée, vu le fort mauvais état de conservation des spécimens dont 
nous disposions.

Voir fig. XXVI.

■IMP

Fig. XXVI.

G o n o r h y n c h u s  greyi C a s t .

a.  =  Vue latérale de la tête, m ontrant la situation des narines.
b. =  Le champ nasal gauche.
c.  =  La capsule nasale, ouverte par sa face externe. Les parois dorsale et ventrale

sont écartées, pour permettre de voir l ’ensem ble de l ’organe sensoriel.
d. =  Coupe transversale de l ’organe sensoriel, m ontrant les la m in æ  dans leur

position normale.

A b ré v ia tio n s  : 

n.a.  =  Narine antérieure. —  n.p.  =  Narine postérieure.
S.n =  Partie antérieure du sac nasal.

Champ nasal.

Le champ nasal ne se d ifférencie d’aucune façon des autres parties 
de la face, un ifo rm ém ent recouvertes de petites écailles serrées.
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Les narines, très p eu  écartées l’une de l’autre, sont situées beau­
coup plus près de l’extrémité du m useau que du bord de l’œil, soit 
à peu près au-dessus du milieu de la lèvre supérieure.

La narine antérieure,  placée un  peu au-dessus du centre de la nar ine  
postérieure, se présente sous forme d’une fente longitudinale ou 
plutôt un peu oblique, à bords fortement saillants. Le bord  postérieur 
constitue même une lèvre dépassant l’orifice de la narine postérieure.

Celle-ci est une fente étroite, recourbée, placée perpendiculairement 
au g rand  axe de la na r ine  antérieure. Son bord  an tér ieur se confond 
avec le pont nasal (limité vers le bas p a r  un  repli saillant). Le bord 
postérieur de la nar ine  postérieure fait saillie en une lèvre mince, 
flexible, dirigée vers l’arrière . Normalement cette lèvre et le pont nasal 
s’accolent pour fe rm er la nar ine  à la façon d’une valvule (de type 
b ien  d iffé ren t de celle des C l u p e s . Il semble d’ailleurs y  avoir de 
notables variations individuelles).

Le pont nasal se prolonge vers l’in té r ieu r  de la cavité nasale en un 
fort repli valvulaire.

Capsule nasale.

La capsule nasale forme un  ellipsoïde régulier, extrêm em ent allongé 
dans le plan sagittal. Elle est superficielle (c’est-à-dire hypodermique) 
mais elle se prolonge vers l’orbite en une cavité annexe (sac nasal) qui 
s’enfonce de plus en plus en dedans des tissus souples préorbitaires.

Presque aussi large que haute, la capsule s’étend notablement en 
avant et en a r r iè re  des narines.

Organe sensoriel.

La rosette, occupant la presque entièreté de la cavité nasale, est for­
mée d’un  grand nom bre de laminæ olfactivœ  (environ 62), groupées 
au tou r  d’une travée axiale horizontale, b ien marquée, surtou t dans la 
partie  moyenne.

Les lamelles sont du type unciforme, mais leur largeur les fait 
para ître  triangulaires, d’au tant plus qu ’au lieu d’être attachées un ique­
m ent à la paroi in te rne  (médiane) de la capsule, elles s’insèrent égale­
m ent au p lancher ou au plafond de celle-ci.

Il en résulte que les processus linguiform es de la rangée supra- 
axiale de lamelles re jo ignent ceux de la rangée infra-axiale, à hau teur 
de la travée. Cette disposition est m ise en évidence dans la coupe trans-
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versale de la f igure  XXVI. Les deux rangées sont donc séparées, 
à leur base, pa r  un  conduit assez spacieux.

Telle est la s truc tu re  réalisée dans la moitié postérieure de l’organe, 
c ’est-à-dire en arr iè re  de la nar ine  antérieure. En avant de celle-ci, 
les lamelles deviennent de p lus  en p lus basses et le conduit médian 
se transform e en une large gouttière.

Lamelles, travée et parois sont incolores, du moins dans les spé­
cimens conservés dans l’alcool.

Partie  annexe.

Comme nous l’avons dit, la cavité nasale se prolonge au delà de 
la rosette en u n  sac nasal u n  peu moins haut et beaucoup moins large 
que la capsule p roprem ent dite. Ce sac est évidemment influencé par 
les masses m usculaires situées en dehors de lui et en avant de l’œil. 
Notre matériel ne nous a pas perm is  de déterm iner la forme, l’étendue 
et les rapports  de son extrém ité  caudale, et notam m ent de vérif ier s’il 
a tte in t le préfrontal  ou s’il s’v b ifu rque .


